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Yron Deschamps :
» Un journaliste 
m'a dit “comment 
peux-tu prétendre 
être si bon, t'es pas 
connu ailleurs ?" Je 
lui ai répondu que 
je ne prétendais 
pas être si bon, 
mais que je devais 
être pas pire si ça 
fait i0 ans que ça 
toffe ! Je n 'ai pas 
besoin de quelqu'un 
d'ailleurs pour me 
dire que Je suis 
bon ou non, je fais 
mon métier ici. »

Du rire aux armes
Yvon Deschamps lance un coffret DVD retraçant les 20 premières années 
de sa carrière, où l’humour côtoie les revendications sociales

Nicolas Houle 
NHoule@lesoleil.com

■ MONTRÉAL — «On veut pas l’sawoère, 

on veut le woère», s’exclamait Yvon 

Deschamps dans son savoureux mono­

logue Cable TV, en 1970. Puisqu’il faut 

parfois pratiquer ce que son alter ego 

scénique prêche, celui qui est bien plus 

qu’un simple comique lance le triple DVD 

Les Années 60- 70, premier de cinq volumes

mettant en lumière son œuvre d’exception.
• *

%\ W } ai été surpris on revoyant ces bandes 
S d’archives, raconte Yvon Deschamps. 
I Quand c’est nos affaires, on ne voit habi- 
1 tuellement que nos défauts, mais là, ça 

A m fait tellement longtemps que ce n’est plus 
moi... Je peux prendre de la distance et je 

dois dire qu’il y a des choses que je trouve bonnes en mau­
dit ! Hey, il était bon ce gars-là, je comprends que ça ait 
marché son affaire ! »

Et l’humoriste d’éclater de son rire caractéristique. At­
tablé au II Teatro de la métropole — reste voisin du théâ­
tre Corona lui ayant jadis appartenu—, Deschamps se 
prête au jeu des questions avec la générosité qui le carac­
térise. Il partage les souvenirs de son grand-père, 
Inspiration de Hépêre, il parle de ses débuts de monolo- 
guiste à l’époque AeL’Osstidcho, il réfléchit à la carrière 
anglophone qu’il a abandonnée car les Québécois le 
voyaient comme un traître et les Canadiens anglais com­
me un «écoeurant qui voulait séparer le pays». Autant

Voir RIRE en C 12 ►
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Gala des Gémeaux 2004: choix et prédictions de Frédéric Boudreault
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Meilleurs interprétation 
premier rôle masculin : dramatique
Michel-André Cardin - Cyfcer/ac/r 
Gilbert Sicotte - Fortier 
Normand Daneau - Grande Ourse 
Christian Bégin-ie Rire de la mer 
Luc Picard - Simonne et Chartrand 
Meilleure Interprétation 
premier rôle féminin: dramatique 
Anne Dorval - Grande Ourse 
Fanny Mallette-Grande Ourse 
Isabelle Vincent-Le Rire de la mer 
Macha Limonchik - Samue/ et la mer 
Geneviève Rioux-Simonne et Chartrand 

Meilleure interprétation 
premier rôle masculin: téléroman 
Denis Bouchard-Ann/e et ses hommes 
Patrice Godin-Emma 
Raymond Bouchard-Le Bleu du ciel 
Yves Desgagnés-Le Bleu du ciel 
Gérard Poirier-Le Bleu du ciel 
Henri Chassé-Le Monde de Charlotte 
Meilleure interprétation 
premier rôle féminin : téléroman 
Guylaine Tremblay-Ann/e et ses hommes 
Louise Marleau-Le Bleu du ciel 
Marie-Thérèse Fortin - Le Monde de Charlotte 
Brigitte Paquette-Les Poupées russes 
Chantal Fontaine - Virginie

Meilleure Interprétation 
premier rôle masculin: comédie
Pierre Gendron-Wommes en quarantaine 
Sylvain Marcel-Hommes en quarantaine 
Rémy Girard-Les Bougon 
James Hyndman - Rumeurs 
Louis-Georges Girard-Smas/i/
Meilleure interprétation 
premier rôle féminin: comédie
Sylvie Moreau - Catherine 
Nathalie Mallette - Histoires de filles 
Louison Danis-Les Bougon 
Lynda Johnson - Rumeurs 
Linda So rg ini-Smash/
Meilleure interprétation rôle de 
soutien masculin: dramatique
Patrick Huard-Fort/er 
Jean-François Pichette - Fortier 
Sébastien Ricard-Fo/t/er 
Benoît Gouin- Grande Ourse 
Denis Bernard-Les Aventures tumultueuses 
de Jack Carter
Meilleure interprétation rôle do 
soutien féminin: dramatique
Anne-Marie Cadieux-Fort/er 
Julie McClemens-Grande Ourse 
Véronique Le Flaguais- 
Le Petit Monde de Laura Cadieux 
Elyse Marquis-Les Aventures tumultueuses 
de Jack Carter 
Marie-Lyse Laberge-Forest-S/monne et Chartrand 
Meilleure interprétation rôle de 
soutien masculin: téléroman 
Marc Béland-Ann/e et ses hommes 
Claude Legault-Ann/e et ses hommes 
Claude Prégent-L'Auberge du chien noir 
Philippe Cousineau-Le Bleu du ciel 
Guy Nadon-Les Poupées russes 
Stéphane Jacques - Virginie

Meilleure Interprétation rôle de 
soutien féminin: téléroman
Hélène Bourgeois Leclerc-Ann/e et ses hommes 
Sylvie Ferlatte-fmma 
Sylvie Boucher-Le Monde de Charlotte 
Bianca Gervais-Le Monde de Charlotte 
Pascale Desrochers-Wrg/n/e
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Meilleure interprétation rôle de 
soutien masculin : comédie
Jacques Godm - Hommes en quarantaine 
Antoine Bertrand - Les Bougon 
Claude Laroche-Les Bougon 
Christian Bégin-Humeurs 
Stéphane Crête-Smash/
Meilleure interprétation rôle 
de soutien féminin : comédie 
Manon Gauthier - 3 X Rien

Stte Poupart-Catherine 
alie Claude-Km/h

Hélène Bourgeois Leclerc-Les Bougon 
Véronique Le Flaguais-Humeurs
Meilleure interprétation : humour
Véronique Cloutier-Cec/ rr'est pas un Bye Bye!
Simon Olivier Fecteau - Gh/ck’n swell
Patrick Huard-Face à face
François Papineau-Les Dessous de Catherine
Marie-Hélène Thibault-Les Dessous de Catherine
Meilleure animation: variétés, jeu.
humour, talk show, télé-réalité
Gregory Charles - Ga/a Métrostar
Jean-René Outort- Infoman
Sébastien Benoît-La Fureur
Guy A. Lepage-Le Gala de l'ADISQ
Patrice L'Ecuyer- Qui l'eût cru !
Meilleure animation: magazine
Josée di Stasio-À la di Stasio 
Pascale Tremblay-Cu/hvé et bien élevé 
Marie-Claude Lavallée-Entrée des artistes 
Benoît Dutrizac, Richard Martineau- 
Les Francs-Tireurs 
Guy Mongrain - Salut Bonjour!

Meilleure animation: affaires publiques
Paul Arcand-Arcand 
Charles Tisseyre- Découverte 
Alain Gravel-fnyeux 
Pierre Craig-La Facture 
Anne-Marie Dussault-Po/hts Chauds 
Meilleure série dramatique 
Fortier
Grande Ourse
Les Aventures tumultueuses de Jack Carter 
Samuel et la mer 
Simonne et Chartrand 
Meilleur téléroman 
Annie et ses hommes 
L'Auberge du chien noir 
Le Bleu du ciel 
Le Monde de Charlotte 
Virginie
Meilleure comédie
3 X Rien t 
Catherine
Hommes en quarantaine 
Les Bougon 
Rumeurs
Meilleure série de variétés 
ou talk show
Belle et Bum 
La Fureur 
Merci Bonsoir 
Qui l'eût cru!
Star Académie
Meilleure émission ou 
série d'affaires publiques
5 sur 5 
Justice 
La Facture 
La Semaine verte 
Points chauds
Meilleure télé-réaiité
Loft Story 
Ma maison Rona 
Occupation double
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Benoit Dutrizac

Paul Arcand

Fabienne Farouche

LE 19e GALA DES GÉMEAUX

Présage d’harmonie
Frédéric Boudreault 

FBoudreault@lesoleil.com

I Chaque gala des Gémeaux amène son lot de controverse et de mé­
contentement. On se rappelle du schisme médiatisé d'il y a deux ans 
où plusieurs producteurs privés — dont Fhbienne Larouche et Julie 
Snyder — et les deux réseaux privés. TVA et TQS, avaient elaqué la 
)orte, mécontents des méthodes de l'Académie canadienne du cinéma 

et de la télévision. Depuis l’arrivée l’an dernier de l’auteur Guy 
Fournier à la tête de la section québécoise, les choses ont beaucoup 
évolué. Tout le monde est rentré au bercail, et les deux galas de cette 
année s’annoncent calmes et harmonieux.

CRAQUE
Suite de la C 1

Je craque

LE SOLEIL iwism Graml Theatre 
ik Québec
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Pourtant, la grande fête de la télévision 
a tout le mal du monde à dénicher un 
animateur. Après le règne de 14 ans de 
Normand Rrathwaite, congédié par 
l’intermédiaire des journaux, personne 
ne veut s’associer à ce gala ( )n a su sur 
le plateau de Tbut le monde en isi rie 
que l'Académie avait approché cinq 
personnes, dont Mario Jean et Dany 
Turcotte, qui ont tous deux refusé. 
Dimanche, dès 19 h .10. à Radio-Cana­
da. comme l'an dernier, plusieurs per­
sonnalités viendront effectuer leur 
petit numéro. Herby Moreau et 
Suzanne Lévesque pimenteront la 
soirée de leurs commentaires. Mais 
pourquoi est-ce si difficile de donner un 
visage aux Gémeaux? Guy Fournier 
promet une solution l'an prochain, pour 
le 20' anniversaire de l’événement.

Laurent l’aquin, qui avait été 
pressenti par plusieurs pour succéder 
à Rrathwaite. officiera plutôt le gala 
de ce soir, à RDI. A-t-il été écarté en 
raison de l'échec relatif de son émis­
sion estivale. Une émission eonleur 
de Radio-Canada? La question se 
pose, car même si l'humoriste se dit 
heureux de cette affectation, ça sent le 
prix do consolation.

Tout gala qui se respecte ne peut se 
passer d'une controverse. Cette an­
née. les acteurs se sont plaints parce 
que les rôles de soutien ont été 
relégués au gala du samedi. Guy 
Fburnier a bricolé une solution de 
dernière minute, qui a rassuré le mi­
lieu artistique. Les gagnants seront 
également présentés sur scène di­

manche. « Les filles devront se trouver 
deux robes de soirée», blague Guy 
Fournier Les recherehistes des émis­
sions jeunesse n’ont pas digéré que le 
jury ait décidé de ne pas remettre de 
trophée dans leur catégorie. Selon l'A­
cadémie, personne ne méritait une 
mise en nomination. Cette décision a 
fait réagir les recherehistes, qui ont 
décidé de travailler à une refonte des 
normes pour l'an prochain. Non. vrai­
ment. rien ne semble ébranler l'har­
monie aux Gémeaux.

Signe des temps. Fhbiennc Larouche, 
qui ne s’est pas gênée pour critiquer 
dans le passé les Gémeaux, se verra 
remettre le Grand ITix de l'Académie, 
la distinction la plus prestigieuse. 
L'auteure et productrice pourrait 
repartir les bras chargés de trophées, 
puisque ses séries récoltent plusieurs 
mises en nomination : la dernière sai­
son de Fortier en mérite 15; Les 
Bougon, 11 : et Virginie, 5.

Grande Ourse figure parmi les 
autres finalistes avec 15 nominations. 
On se demande cependant si les jurys 
récompenseront cette série fantas­
tique, visuellement très belle mais 
peut-être trop éclatée sur le plan de 
l’écriture.Rumeurs (il) nominations) 
et Annie et ses hommes (8) devraient 
repartir avec quelques statuettes. 
Plusieurs séries de qualité pourraient 
toutefois repartir bredouille, que l’on 
pense à Jack Carter, à Simonne et 
Chartrand ou au Monde de Char­
lotte. On ne peut pas récompenser 
tout le monde...

« Fortier »
Le dernier volet des aventures de la psychologue Anne 

Fortier et de l’équipe du SAS n’a pas déçu. L’enquête ultime 
sur une mystérieuse série de meurtres dans une réserve 
indienne nous a rivés sur notre siège. Les rôles de soutien 
sont toujours aussi solides, que ce soit Sébastien Ricard 
qui s’exprimait dans une langue imaginaire ou Anne- 
Marie Cadieux en femme j signée par la vie.

« Rumeurs »
L’auteure de la comédie la plus rafraîchissante des on­

des, Isabelle Langlois, repartira avec le prix Jean-Besré 
pour souligner la qualité de son écriture. Cette récom­
pense est amplement méritée. Les répliques assassines et 
les personnages colorés font de cette série une grande 
réussite.

« Grande Ourse »
Un ovni dans la production télévisuelle. Grande Ourse a 

désarçonné plus d un téléspectateur. Série fantastique 
magnifiquement réalisée par i’atrice Sauvé (La Vie, la 
vie), elle mise sur l’intelligence du publie. L’histoire était 
peut-être alambiquée, mais elle méritait d’être suivie.

Je zappe
« Loft Story et Occupation double »
La bêtise sera récompensée cette année aux Gémeaux. 

On remettra un trophée à un groupe de 14 célibataires qui 
s. envoyaient en 1 air dans un jaeuzzi ou à six gars et six 
filles prêts à n importe quelle bassesse pour gagner une 
maison et une voiture. De la grande télé? Divertissante, 
certes: utile, pas certain.

« Diabolo Menthe »
Quelqu un se souvient de I émission culturelle qui a rem­

placé/,^ Choix de Sophie à Télé-Québec? Probablement 
pas. puisqu'elle était regardée par quelques milliers de 
personnes chaque soir. IAre qu elle a volé la place à une émis­
sion autrement plus divertissante réalisée à Québec Les 
Extra vacances de Pascal. On ne la comprend pas celle-là.

«...Ce soir on joue»
Depuis 1 an dernier, une émission ne peut plus être mise 

en nomination lorsqu elle a obtenu trois trophées dans la 
même catégorie. C est le cas A'Infoman, devenue un « Im­
mortel » de la télé. L’effet pervers de cette nouvelle politi­
que de 1 Académie est le suivant : on se retrouve avec des 
emissions complètement nuiles— comme Ce soir on joue 
— qui ne imTitent pas de figurer parmi les finalistes. ^
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Le fringant quintette raffine son art 
sur La Grand-messe, son quatrième album

___________________ _______________________ Nicolas Houle
N H ouïe @ lesoleil.co m

■ MONTRÉAL— À quoi bon se tourner les pouces quand les idées fusent ? C’est oe que se sont dit les 
Cowboys fringants au terme des 170 spectacles de la tournée de Break syndical. Le quintette refait donc 
surface avec La Grand-messe, un album où son art se raffine en touchant au ska, à la polka et au surf sans 
renier son essence folk-rock.

Réunis autour d’un verre de porto, à La 
Tulipe —naguère le Théâtre des varié­
tés—, les Cowboys fringants jasent de 
leur Grand-messe avec un entrain im­
modéré. Ni le party du lancement, en 
compagnie de 400 de leurs fans, ni l’im­
posante ronde d’entrevues ne sont par­
venus à ternir leur intérêt ou à faire fuir 
leurs sourires. Tour à tour, Jean-Fran­
çois l'auzé (guitares), Marie-Annick Lé- 
pine (violon, accordéon, voix), Jérôme 
Dupras (basse, contrebasse), Karl 
Tremblay (voix) et Dominique Lebeau 
(batterie, percussions) y vont de leurs 
anecdotes et de leurs réflexions, ponc­
tuant le tout de quelques blagues.
«J’ai commencé à écrire cinq jours 

après le show du Centre Bell (qui 
avait lieu le 30 décembre 2003), racon­
te J-F, principal parolier des Cowboys. 
J’ai noté plein d’idées, alors j’avais 
une bonne base pour partir. (...) C’est 
vrai qu’on n’a pas pris de pause, mais 
au fond, quand on écrit, on est un peu 
en congé, on travaille deux ou trois 
heures par jour...»

« Et puis ce n’est pas si dur la tour­
née, moi, faire deux ans ou 15 ans de 
shows, ça ne me dérange pas, c’est ce 
que j’aime le plus», enchaîne Jérôme.

« Fhut dire qu’on avait beaucoup de 
pression parentale pour sortir ce dis­
que-là, ajoute Karl, sourire en coin. Ils 
étaient écœurés que leurs jeunes chan­
tent toujours les mêmes tounes ! »

OBSERVATION SOCIALE
Voilà donc que les compères procè­

dent à leur Grand-messe, une aven­
ture discographique convaincante, 
comme si l’immense attente du public 
ne les avait pas intimidés. Ceux qui ne 
s’étaient jamais gênés pour manifes­
ter leurs intérêts pour la cause natio­
naliste étoffent leur point de vue dans 
wrse Lettre à Lévesque, distribuent les 
gifles à l’endroit des gouvernements 
provinciaux et fédéraux (En atten­
dant), dénoncent les méfaits du néoli-

«Je trouve ça flatteur 
quand on reçoit 

des courriels de professeurs 
et d’étudiants qui disent 
qu’ils étudient nos textes 

dans leurs cours»

béralisme, sans oublier d’afficher 
leurs préoccupations environnemen­
tales (8 Secondes): «Aujourd’hui la 
source est cotée en Bourse/Et on se 
câlice ben d’là ressource/()n nous dit 
qu’c’est inépuisable/Tas besoin de 
gestion viable/Y’a un signe de piastre 
au bout de l’eau potable. »

«Sur notre site Web, on a un forum 
qui est consacré à la politique et à la 
société et on est très fiers de ce qui se 
discute là, indique J-F, récompensé 
cette semaine au gala de la SOCAN 
pour J/on rhum Rémi. Le but essen­
tiel, surtout avec nos chansons socia­

les, n’est pas de dire ce qu’il faut pen­
ser, c’est de créer des débats. »

« Avec ces pièces-là, on est sorti du 
carcan québécois, on va ailleurs, ob­
serve Dominique. Et puis on lance des 
pistes, il n’y a pas que des tableaux 
noirs. »

Depuis toujours, les Cowboys ont en­
tretenu une formidable complicité 
avec leurs fans. Elle va un cran plus 
loin avec ce disque, puisque J-F s’est 
inspiré d’une de leurs admiratrices 
pour traiter de la solitude. Car bien 
sûr, il n’est pas question que de politi­
que sur La Grand-messe. Il y a enco­
re place pour la franche rigolade 
(Symphonie pour Gaza, Gampiny 
Ste-Gcrmairie), pour les flashs ins­
trumentaux (Shish taonk), pour les 
pièces nostalgiques (Les Étoiles fi- 
lantes), et pour les portraits comme 
Ma belle Sophie, signée et entonnée 
par Marie-Annick, ou Hannah.

« Hannah est une fille que je connais 
que de façon virtuelle car elle écrit sur 
notre site, raconte J-F. Je lui ai deman­
dé si je pouvais mettre son histoire en 
chanson. Je lui ai fait lire ce que 
j’avais écrit et elle m’a donné son ac­
cord. La solitude est quelque chose qui 
touche beaucoup de monde... »

SOUCI DE RAFFINEMENT
Bien que les Cowboys aient peaufiné 

l’écriture de leurs chansons, c’est, au 
dire de Marre-Annick, du côté musical 
qu’ils désiraient le plus faire un bond 
en avant. On s’en souviendra, à leurs

débuts ils brillaient par tout sauf par 
leur virtuosité. < )r, au fil de leurs huit 
années d’existence ( 10 si l’on compte 
les premiers pas de J-F et de Karl en 
duo) et surtout des spectacles, non 
seulement ils ont gagné en cohésion, 
mais dans la maîtrise des instru­
ments. Jérôme n’a donc pas hésité à 
troquer sa basse pour une contrebas­
se, Dominique a parfois abandonné 
les baguettes pour jouer des percus­
sions et les deux collaborateurs qui 
s’étaient joints pour la tournée de 
Break syndical, Ivanhoe Jolicoeur 
(trompette) et David Jespersen (trom­
bone), sont demeurés au poste. Quant 
à Marie-Annick, elle a joué les alchi­
mistes au plan des habillages sonores. 
On la retrouve en effet sur pas moins 
de 7(1 pistes d’enregistrement: elle a 
superposé ses lignes de violons afin de 
donner vie à des quatuors à cordes, en 
plus de jouer des flûtes, de l’accor­
déon, du violoncelle et d’une panoplie 
d’autres instruments.

«Je voulais me faire plaisir, dit-elle. 
J’en ai mis plus que le client en deman­
de, parce que j’avais le goût d’explorer 
différentes couleurs musicales. »

Même Karl, dont la voix chaude souf­
frait cruellement de souplesse il n’y a 
pas si longtemps, affiche uni’ remar­
quable aisance. Il sait trouver le ton 
juste sur chacun des titres.

«Je pense que ce sont les textes qui 
apportent d’autres émotions que l’on 
n’avait pas, dit-il, modestement. On 
est rendu là en tant qu’être humain et

en tant que groupe. Je me les suis ap­
propriés de la façon dont j’aimerais 
qu’ils soient entendus. »

« Karl est quelqu'un de réservé, mais 
c’est quelqu'un de très sensible, com­
mente J-F. Il peut très bien se mettre 
dans la peau des personnages et des 
chansons. »

Cette plus grande maîtrise artistique 
a par ailleurs mené les musiciens à in­
vestir d’autres territoires musicaux. 
Les Cowboys n’hésitent pas à se frot­
ter à des polkas, à flirter avec le klez- 
mer, à faire de l’ceil au ska ou encore à 
se permettre, avec Shish taonk, une 
petite vignette surf sans pour autant 
perdre leur identité au passage.

Le défi est maintenant de transposer 
cet univers sur scène. La formation re­
prend le collier dès la fin du mois pour 
une tournée chargée qui les mènera à 
Québec les 4 et 5 mars. Marie-Annick 
ne le cache pas, elle aura des choix dé­
chirants à faire, car elle devra aban­
donner certains instruments que la 
magie du studio lui permettait de 
jouer simultanément. Ce sera toute­
fois pour le plus grand plaisir des fans, 
puisqu’ils pourront découvrir les 
chansons sous un angle différent.

«Je trouve ça plate quand un artiste 
reproduit la même affaire sur scène 
que ce qu'il a fait sur disque, alors ce 
sera quelque chose d'autre, c’est cer­
tain », assure-t-elle.
>
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ET CÆTERA
TVA en mode 
«Célébration 2005»
■ l’our la 15' année, Loto-Québec re­
vient à la charge avec Célébration 
2005, qui sera diffusé par TVA le 9 jan­
vier à 19 h. En direct du casino du Lac- 
Leamy, à Gatineau. Jean-lierre Fer- 
land animera cette grande fête sous le 
signe de l'hivor où l’on remettra 5 mil­
lions S à un chanceux. Évidemment, 
Yves Corbeil s’occupera de la partie 
tirage. Côté variétés, on retrouvera 
Marie-Élaine Thibert, Mes Aïeux, 
Sylvain Cossette et de la visite rare, 
André-Philippe Gagnon. Normand 
Brathwaite sera présent en compa-, 
gnie de Sylvie Desgroseillers et de 
Mélissa Lavergne. L’ex-conjointe de 
l’animateur ûe Belle et bum sera el­
le aussi de la partie : Johanne Blouin 1 
offrira un medley des meilleures 
chansons hivernales avec Vic Vogel. 
Environ 1,5 million de téléspecta­
teurs avaient regardé Célébration 
2004. diffusée au début janvier. On 
avait vendu 1.4 million de billets à 
20S. Un record, selon Jean-lierre 
Itoy, porte-parole de Loto-Québec.

On parle de recettes de 2H millions $ en 
un seul mois, il y a plusieurs billets qui 
se sont sûrement retrouvés dans les 
bas de Noël.
Frédéric Houdreault (collaboration 
spéciale)

Trousse de 
premiers soins 
en santé mentale

■ Les arts visuels ne cesseront 
mais d’étonner ! A l’invitation du c 
lectif Folie/Culture, une trentai 
d'artistes se sont prêtés au jeu 
transformer une trousse de premh 
soins domestiques en une trousse 
premiers soins en santé mentale. I 
alisé d’après la thématique de 
prescription, ce corpus d’œuvres u 
ques nous est présenté jusqu' 
28 novembre dans les vitrines de 
Pharmacie Baron, 698, rue Sail 

Jean. Ayant pour f 
premier de soutei 
diverses démarch 
artistiques toucha 
à certains aspects 
la santé mentale, I 
amateurs d’art se 
particulièrement i 
vités à financer 1 
activités du Cent 
par une vente ai

Une œuvre que 
l’on peut voir dans 
les ritrines de la 
Pharmacie Baron. 
698. rue Saint-Jean.

enchères dans le site Web de Fo­
lie/Culture (www.folieculture.org). 
Chez les participants, jetons les noms 
déstabilisants de François Chevalier, 
des sœurs Couture, du duo Doyon- 
Demers, de Manon de Pauw, de Clau- 
die Gagnon, de Nathalie Roy et de 
Carlos Ste-Maric parmi plusieurs au­
tres. Bref, de quoi aller fureter sur le 
Net, histoire de voir si l’on ne pour­
rait pas s’offrir une œuvre coup de 
cœur à petit prix pour Noël.
Michel Bois (collaboration spéciale)

Diane Juster lance 
une compilation
■ La chanteuse Diane Juster vient 
de lancer un disque-compilation en­
registré avec l’Orchestre symphoni­
que de Prague. La compilation Dia­
ne.Juster : ma musique, mes chan­
sons se retrouve sur un album dou­
ble où la chanteuse y va de ses mots 
et ses mélodies. Sur le premier CI), 
Diane Juster reprend à sa manière 
ses plus belles chansons populari­
sées notamment par Ginette Reno, 
dont Je ne suis qu ’une chanson et

J'ai besoin de parler. On entend 
aussi une chanson de Dalida,/i ma 
manière, et une de Céline Dion, Mê­
lante. Sur le deuxième disque, on en­
tend des succès de M"1' Juster, mais 
repris en version instrumentale or­
chestrale, dont A/n maison, c'est 
une île et La 1‘orte ouverte. (l’C)

Coffret DVD 
de la série 
«Quelle famille»
■ lyes nostalgiques de (Quelle famille 
peuvent se réjouir: un coffret DVD de 
la série du tournant des années I960 
et 1970 est maintenant disponible. 
Trente-neuf épisodes ont été retenus 
et sont inclus sur six DVD. La plupart 
sont en couleur sauf neuf, qui avaient 
été tournés en noir et blanc. Écrite 
par Janette Bertrand et Jean Laje- 
unesse, qui campaient également la 
mère et le père, l’émission a été par­
mi les premières à aborder des 
thèmes comme la drogue et la sexual­
ité. La série a été diffusée de 1969 à 
1.474 à Radio-Canadiï. (PC)

http://www.folieculture.org
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Incontournable. La pre­
mière partie du gala des Gémeaux est 
animée par Laurent l’aquin, qui avait 
offert un splendide numéro d'ouver­
ture l'an dernier. Il aura la difficile tâ­
che de mettre un peu de vie dans cet­
te longue remise de 64 trophées. Grc*- 
gory Charles avait merveilleusement 
bien réussi il y a deux ans. L’Avant- 
premiere des Gémeaux, UDI à 18 h.

Sport. C’est II’ grand jour pour le 
Rouge et Or de l’Université Laval. Les 
joueurs de Glen Constantin répéte­
ront-ils leur exploit de l’an dernier? 

;l\»ur mettre la main sur la coupe Va- 
nier, ils devront affronter les Huskies 
de l’Université de la Saskatchewan. 
RDS présente le match en direct de 
Hamilton, en Ontario. La Finale de la 
coupe Vanier, KDS à l.'t h.

Musique. Une émission fort 
chargée comme d’hahitude pour Itcllc 
et hum. Normand Hrathwaite et Clau­
dine Prévost recevront Louise Portai, 
qui prépare un album de ses grands 
succès pour le printemps; l’ancien 
lofteur Mathieu Gaudet; Kulcha 
Connection ; Térez Montcalm, qui 
planche actuellement sur un disque; 
et le guitariste d’Offenbach John 
McGale. Le party devrait enflammer 
le théâtre Plaza. Belle et hum, Télé- 
Québecà 21 h

Cinéma. La réalisatrice Denise 
Filiatrault revisite les contes de fées 
de notre enfance dans L’Odyssée 
d’Alice Tremblay. Certains passages 
du film sont plutôt amusants; d’au­
tres, carrément ratés. Un long métra­
ge qui mérite surtout le détour pour 
apprécier la performance de Martin 
Drainville dans le rôle d’un prince 
charmant en formation. Les Grands 
Films : L’Odyssée d’AUce Tremhtay, Ra­
dio-Canada à 19 h 30.

Navet. Le génial réalisateur 
Christopher Nolan, auteur de Mé­
mento, prépare un nouveau volet des 
aventures de Matman, qui sortira l’an 
prochain Kn attendant, la dernière 
fois que le héros a montré le bout de 
sa cape était une véritable catas­
trophe. Batman et liohin, avec Geor­
ge Clooney, n'a ni queue ni tête. Une 
chance qu'il y a Uma Thurman pour 
sauver un peu la mise. Cinéma : Bat­
man et Robin, TVA à 20 h 45.

Le
cœur 
à Haïti
Luck Mervil 
veut surtout 
éviter qu’on 
le taxe
d’opportunisme

Kathi.ekn Lavoie 
K La v o i e @ l e s o I e i l.co m

■ Luck Mervil est un touche-à- 
tout, un workaholic, qui aime 
bien le feu roulant d’une vie par­
tagée* entre la scène, la télé, le ci­
néma, le disque et l’engagement 
social. Nommé patriote de l’an­
née, il garde également au cœur 
ses racines haïtiennes, auxquel­
les il vient de dédier un disque en 
créole, 7V peyi a (Le ht it hays), 
sorte d’hommage sensuel à ce 
pays aussi ' ' ’échiré.

Lors de son dernier passage solo sur 
scène à Québec, pendant le Coup de 
cœur francophone de 2003, Luck Mer­
vil avait fait aux spectateurs la fleur de 
quelques titres de cet album à paraître 
en duo avec son ami et guitariste Joël 
H. Perron, mieux connu ici pour sa 
contribution exceptionnelle à Généra­
tion Motown. Bien que la galette était 
à l’époque déjà achevée, le polyvalent 
artiste était réticent à la sortir.

Inquiet qu’on puisse J’accuser d’op­
portunisme, ce que certains auront 
fait néanmoins en raison des récents 
soulèvements contre Jean-Bertrand 
Aristide' et ravages de l’ouragan .Jean­
ne aux Gonaïves, il a longtemps hési­
té à lancer ce CD pour lequel il s’est 
engagé à verser 2 $ au CECI et à Méde­
cins du monde pour chaque exemplai­
re vendu au Québec et en France.

« Chaque fois que j’ai voulu sortir cet 
album, il y avait des problèmes là-bas. 
Alors le monde peut bien dire que je 
profite de la situation pour sortir cet 
album, mais c’est un peu ridicule. 
C’est comme de dire que je pouvais 
prévoir un ouragan ! Ça fait 200 ans 
qu’il y a des problèmes en Haïti. (...) 
Quand j’ai finalement choisi une date 
et que l’ouragan est arrivé. On a enco­
re pensé retarder l’album, mais là j’ai 
dit non, on le sort ! »

Avec ce disque d’une envoûtante las­
civité, Luck Mervil fait appel aux sens, 
évoque les couleurs, les saveurs et les 
mœurs propres à son pays d’origine, 
sur les rythmes dansants des Antilles.

ç,, r . , . , , LE SOLEIL ÉRICK LABBÉ
Si Luck Mervil a voulu ce disque aussi ensoleillé que son pays d'origine, c'est pour saluer le talent inépuisable de ce peuple 
constamment mis à l’épreuve par des crises politiques ou humanitaires.

C’est cette lumineuse proposition qu’il 
a cherché à reproduire dans le livret 
de cet album, où il a inclus des photo­
graphies aux teintes éclatantes et des 
capsules anecdotiques (comment fai­
re une bouture d’ananas, concocter un 
punch kokoyé, trouver les bonnes 
adresses montréalaises...). Il le feuil­
lette pour nous.

« Ce qu’il y a de particulier avec Haï­
ti, c’est que c’est un pays qui a tou­
jours l’air illuminé. Les couleurs sont 
vives. Ce sont les gens eux-mêmes qui 
font les couleurs de leurs maisons. Ce 
n’est jamais triste, Haïti. C’est impor­
tant de montrer ça. On me demande 
souvent si les couleurs sont vraiment 
hriyht comme ça... Mais oui. Haïti, 
c’est l’Équateur, le soleil », a-t-il noté 
lors de son passage dans la capitale 
plus tôt cette semaine.

TALENT INÉPUISABLE
Si Luck Mervil a voulu ce disque aus­

si ensoleillé que son pays d’origine, 
c’est pour saluer le talent inépuisable 
de ce peuple constamment mis à 
l’épreuve par des crises politiques ou 
humanitaires.

«Tout le monde est artiste en Haïti. 
(...) Tout le monde est poète, tout le 
monde est peintre, tout le monde fait 
de la poterie, sait écrire... Tout est art 
en Haïti. Il n’y a pas une rue où tu pas­
ses qui ne soit pas comme ça», fait-il 
en pointant l’une des éclatantes pho­
tographies qui accompagnent son CD.

il est vrai que, malgré l’épreuve, ce 
petit pays sait chaque fois se relever, 
préférant la lutte pour sa survie à la 
dérive du désespoir.

« Là-bas, les gens sont toujours posi­
tifs. Ici, il y a trois personnes par se­
maine qui sautent devant le métro de 
Montréal. On n’en parle même plus 
parce qu’on pourrait fait un journal 
juste avec ça. En Haïti, il n’y a pas de 
suicide. ( )n y meurt de faim, de causes 
naturelles. Les gens qui vivent là-bas

ne pensent qu’à survivre. Et quand on 
pense à survivre, on ne pense pas à se 
tuer. Ici, on prend la vie pour acquise. 
Il y a une grande leçon à tirer de ces 
gens-là. Aider Haïti, c’est s’aider un 
peu soi-même. »

Et puis il y a cette fierté, qui semble 
résister à tous les écueils. Suffit de re­
garder ces hommes qui, malgré des 
conditions sanitaires difficiles, déam­
bulent dans les rues avec des vête­
ments d’une indiscutable propreté...

« Fiers de même, ça ne se peut pas. 
Comment tu veux parler d’eux autres

O4"? 1 P E Y t A 
LUCK MERVIL

lWt‘

«Ici, on prend la vie 
pour acquise. Il y a 
une grande leçon 

à tirer de ces gens-là.
Aider Haïti, c’est s’aider 

un peu soi-même»

par la misère? Tu ne peux pas. C’est 
pour ça que la musique n’est jamais 
down. On sent peut-être une lourdeur, 
mais ça se danse pareil. (...) Si tu vas 
deux jours à Haïti, tu veux en repartir 
le plus vite possible. Mais si tu y vas 
deux semaines, tu veux rester là pour 
toujours. »

Une bonne façon de voler un peu de 
soleil à Haïti, c’est bien ce nouvel al­
bum de Luck Mervil, Ti peyi a, qui 
marque, à deux chansons près (on y 
retrouve Mézanmi, une reprise de 
Soûl, ci Le Goût des jeunes filles, piè­
ce-titre d’un film inspirée d’un livre de 
Dany Laferrière), une coupure d’avec 
son album précédent. Soul. La source 
est pourtant la même...

«J’ai fait les basics de cet album tout 
seul. J’avais déjà travaillé beaucoup 
sur les chansons lorsque j’ai appelé 
Tony (Albino, batteur), Joël (Ferron, 
guitariste). J’ai aussi invité des musi­
ciens de passage comme Sinsin, un ex­
cellent guitariste. Comme on a tout 
fait dans mon studio à moi, je n’avais 
pas à surveiller l’horloge... »

Heureusement, puisque Luck Merv il 
fait partie de ceux qui ne comptent pas 
les heures investies dans le travail. 
Outre ce nouvel album, qui devrait bé­
néficier pour 2005 d’une distribution 
internationale et faire l’objet d’un 
grand concert gratuit à Port-au-Prin­
ce, l’artiste vient de terminer 65 cap­
sules sur l’Amérique française pour 
Télé-Québec. C’est sans compter sa 
participation à la production Gém'ra- 
tion Motown, qui a fait un malheur en 
novembre au théâtre Saint-Denis à 
Montréal et s’apprête à élire domicile 
au Théâtre du Casino de Lac-Leamy, à 
Ottawa. Un album tiré de ce spectacle 
vient également devoir le jour.

« La bonne étoile Ac Motown, c’est la 
famille, inyamj. Tout le monde qui tra­
vaille sur ce show est talentueux, que 
ce soit Dorian Sherwood, Sylvie Des- 
groseillers... Malheureusement, je ne 
peux pas être là de façon permanente. 
Juste cette année, il y aura deux films 
(C’estpas moi, c’est l’autre, en salle 
le 24 décembre, et Le Goût des jeunes 
filles), il y a un album qui sort et puis 
il y a des shows qui ne se refusent pas. 
Elle de la Réunion? Les Seychelles? 
En hiver? Je serais fou de dire non ! »

De fougue et de passion !
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Jeudi soir, 19 h 50. Le Downtown, toujours plein 
à craquer à ce moment de la semaine, se vide à 
la vitesse de l'éclair. Les clients réclament leur 
addition, pressent les serveurs de se dépêcher et 
se bousculent vers la sortie. Comme si un drame 
se préparait, comme s’ils devaient se rendre ra­
pidement sur les lieux d'un accident. On repir- 
de autour de nous, sans trop comprendre ce qui 
fait courir tous ces jrens. Une fuite de jjaz ? La 
visite des extraterrestres, qui viennent enfin 
nous délivrer de Raël ? Mais non. «C'est la fina­
le ^'Occupation double», nous informe la ser­
veuse, qui semble avoir l’habitude de ces branle- 
bas de combat.

Ce soir-là, 2,2 millions de personnes ont écouté 
l’émission. De quoi vider un centre-ville en l’espa­
ce de quelques instants... J’étais complètement 
interloquée. Je savais que la télé influençait la vie 
des gens, mais j’avais oublié qu'on pouvait écour­
ter un repas au restaurant pour ne pas manquer 
une minute de son émission préférée. J'avais ou­
blié qu’on pouvait organiser toute sa soirée en 
fonction du guide télé, qu’on pouvait refuser une 
sortie avec des amis pour regarder lesBouyon, 
qu’on pouvait se dépêcher de mettre les enfants 
au lit pour retrouver ses comédiens favoris. 
J’avais oublié que la télévision n’est plus un sim­
ple divertissement et qu’elle est devenue pour plu­
sieurs un véritable partenaire de vie.

C’est fou comme on oublie vite ce genre de cho­

- C 5

Confessions d’une ex-junkie
Julie LEMIEUX JLemieux@lesoleil.com

ses. Car il n’y a pas si longtemps, j’avais moi 
aussi tendance à mettre des activités de côté 
pour me laisser divertir passiv ement devant le 
petit écran. À certains moments de ma vie, je 
ressentais un grand vide lorsque les émissions 
les plus populaires de l’heure prenaient fin au 
terme de la saison. Les soirées me semblaient 
plus mornes, moins animées. Ne le dites à per­
sonne, mais pendant mon congé de maternité, je 
me suis même surprise à prendre mon café en 
tête à tête avecIM uxFilles le matin pendant le 
dodo de bébé, il fallait vraiment que j'aie besoin 
de compagnie...

Virginie m’a aussi tenue en haleine pendant 
plusieurs mois. Imaginez la dictature : 19 h, tous 
les soirs de semaine... C’était aussi contraignant 
que la messe hebdomadaire dans le temps de 
mes parents. D'ailleurs, j’ai parfois l’impression 
que la télé a remplacé la religion. C’est presque 
devenu péché de ne pas l’écouter... On ne fait pas 
partie de la gang, on n’a pas les mêmes sujets de 
conversation, on a l’air complètement déconnec­
té si on n'a pas suivi les péripéties des célibatai­
res (l'Occupation double ou des vedettes de 
Star Académie. Tout le monde en parle, de la té­
lé. C’est la seule activité sociale qu’on peut faire 
tout seul dans le salon.
J’ai moi aussi été une junkie mais, par la for­

ce des choses, j'ai dû décrocher. J'ai passé deux 
ans dans un chantier de construction et de réno­

vation de maison IVtur moi. Ma maison Ilona, 
c était synonyme de mal de cœur, ça me causait 
de l'urticaire et des indigestions l*uree que 
j'avais autre chose à faire, j'ai appuyé sur o/Tet 
je me suis bâtie mon propre monde, mon petit pa­
radis dans mon gros chantier l'as de câble, pres­
que pas de télévision. Seulement de la musique, 
des livres, des histoires à ma fille, des sorties n>- 
mantiques. J’ai fait le vide de télé et le plein de 
réalité. Une véritable cure de désintoxication...

Me croirez-vous si je vous dis que le sevrage n’a 
même pas été difficile à supporter ? J’ai retrou­
vé une liberté que je n’avais plus et à laquelle 
j’avais moi-même renoncé. 1 Vrsonne ne nous for­
ce à regarder la télé. Mais il suffit parfois de com­
mencer à s’intéresser à une émission pour se 
sentir obligé de savoir la suite de l’histoire. Et 
ainsi, la dépendance se crée, l’arfois, ces aven­
tures valent la peine d’être écoutées. Mais sou­
vent, on regarde des trucs nuis en espérant en 
vain qu’ils vont s'améliorer.

Les rénovations sont enfin finies et le monsieur 
du câble est venu chez nous dernièrement pour 
nous débarrasser définitivement de nos oreilles 
de lapin. J’ai donc retrouvé ma bonne vieille té­
lé. mais pas mes bonnes vieilles habitudes. Je re­
garde l’engin avec un œil nouveau, plus critique, 
moins complaisant, moins prêt à se laisser char­
mer à la moindre occasion. Je préfère doréna­
vant choisir quelques émissions de qualité que

de passer des heures à regarder des inepties qui 
ne m'apportent rien de nouveau. Remarquez, je 
ne juge pas les gens qui font des prouesses pour 
tout voir, le bon et le moins bon. Mais je ne vivrai 
plus jamais sous la dictature de la télévision. l,a 
vie recèle des surprises bien plus stimulantes 
que wiles que nous offre la fiction.

D’ailleurs, en quittant le reste en trombe pour 
pouvoir assister à la finale A’Occupât ion dou­
ble, certaines personnes sont peut-être passées 
à côte de leur propre réalité. Qui sait ce qui leur 
serait arrivé ce soir-là ? Un coup de foudre, une 
nouvelle amitié ? A force de vivre sa vie par pro­
curation, on finit sans doute par se priver de 
beaux moments qui n’appartiennent qu’à soi.

Mon œil critique aurait donc bien du mal à fai- 
rc un choix parmi les émissions qui sont en lice 
pour les (iémeaux. Disons que Humeurs a tou­
jours fait partie de mes preferences avec ses dia­
logues savoureux et le jeu rafraîchissant de ses 
comédiens. Disons aussi que je ne vois pas com­
ment on peut mettre sur le même pied un trophée 
décerné à une émission de télé-réalité et un au­
tre offert à une série comme thrtier, (pii a exige 
un énorme travail de création. Pour le reste, je 
laisse les experts faire leurs predictions. Mais 
c’est promis, je regarderai tout de même le gala 
11 faut bien que je donne une chance à mes ancien­
nes amours si je veux bien faire mon boulot.

LES GRANDS
EXPLORATEURS

Les Radio-Concerts

snoMl
présenté par

Valeurs mobilières DetjditÜfM
Courtage en ligne Dhnat

Desjardins

en 15 escales Oh&Al

ni? QUÉBEC 3 AU 5 DÉCEMBRE
Grand Théâtre de Québec Ven, sam: zohoo
269, boul. René-Lévesque Est
(418) 643-8131

Dim : 14 h

LÉVIS 5 DÉCEMBRE
Cégep de Lévis-Lauzon
20s, rue Mgr-Bourget
1 800 558-1002

Dim : 19 h 30

%- SAINTE-FOY 6 ET 7 DÉCEMBREV,a SalleAlbert-Rousseau
2410, chemin Ste-Foy
(418) 659-6710

Lun, mar: zohoo

Réservez vos sièges dès maintenant !
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Ce soir
21 h
Belle e' “
Louise Portai, Mathieu Gaudet, 
Térez Montcalm, John McGale, 
Kulcha Connection.

Télé-Québec
telequebec.tv

Les francs- 
tireurs

£ James Hyndman est 
un sexe-symbole?

20 h
Qui dit vin...

Jean L Italien.
Le Riesling
Accords mets et vins..

Animation Chiystme Brouille*

■
Télé-Québec

Classique
éj- com^aanû

A LA CATHÉDRALE DE LA SAINTE TRINITÉ 
31, rue des Jardins, Québec

SAISON 2mo5

NOELS
CELTIQUES

Meredith Hall, soprano 
La Compagnie musicale La Nef

direction musicale de Sylvain Bergeron

n,m
l.I

Au programme : Chants et airs de Noël 
provenant de Bretagne, de Cornouailles, 
d’Irlande, d'Ecosse, du Pays de Galles et 
de Galice

Le mardi 7 décembre, 20 heures
À LA CATHÉDRALE DE LA SAINTE-TRINITÉ 

31, rue des Jardins, Québec
’$1 PALAIS MONTCALM

Réservations et information
(418) 691-7400
HTé

.A. ESP CE
'ÎS- MUSIQUE

95.3'M
Ctfffwr»
et ( omrmtnHstfont

Québec «»

Partenaire de saison à Québec

I Hydro 
Québeccc

LES VIOLONS DU ROY
LA CHAPELLE DE QUÉBEC 

Directeur artistique et musical Bernard Labadie

Virtuosité étourdissante, imagination débordante, 
variété infinie de couleurs et de timbres.

Visages de

Britten

bôVpb,

® Finalistes pour l’obtention du 
Prix Cornellus-Krleghoff et des , 
d’arrondissement (artistes professlonnet

BEAUPORT
Diane Duval 
Diane Bollard

CHARLESBOURG
Thérèse Guy 
Lise Vézina

LA CITÉ
Geneviève Lebel 
Denis Jacques 
Marie Kim Lavlgne

LA HAUTE-SAINT-CHARLES
Jeanne de Chantal Coté

LAURENTIEN
Joanne Gauthier 
Denise Pelletier 
Madeleine Samson

LES RIVIÈRES
Isabelle Larochelle 
Joanne Villeneuve

LIMOILOU
Paule Genest 
Claire Rochette

SAINTE-FOY-SILLERY
Mireille Racine 
Louise Néron 
Odette Ducasae

Le cholN du Jury sera connu le O décembre prochain 
é l'occasion d'un gala tenu au Mutée national 
des beaux-arts du Québec

Finalistes pour robtention du Prix du public 
et du prix des arrondissements 
(artistes non professionnels)
BEAUPORT
Michéle de Tremmerle 
Gall Lawless

CHARLESBOURG
Nathalie Lalnesse 
Pierre Lemay

LA CITÉ
Abddul (Abdellatlf) Achealbi 
Clermont Girard 
Jérôme R Moriasette

LA HAUTE-SAINT-CHARLES
Philippe Reltz

LAURENTIEN
Jocelyne Bolasonneault 
Mêlante Simard

LES RIVIÈRES
Anne Marie Klrouac

LIMOILOU
Marie Êve Pettigrew

SAINTE-FOY-SILLERY
Catherine Darveau 
Josée Malnguy 
Michel Valliéres

À vous de choisir l'artiste gagnant du Prix du public 
(artistes non professionnels) en votant avant le 
3 décembre prochain. Les ouvres et le vote sont 
accessibles dans Internet au www.vllle.quebec.qc.ca, 
é la rubrique Sujets de l'heure

Un prix de participation sera attribué 
parmi les internautes qui auront 
acheminé leur bulletin-réponse VILLE- DE

4b

Québec

Sous la direction de Jean-Marie Zeitouni
Quatre ouvres de Britten extrêmement originale*.

■ Vendredi 3 décembre 2004, 20 h 
Eglise Saint-Dominique
175, Crande Allée Ouest, Québec

■ Billetterie du Grand Théâtre de Québec :
(418) «43-8131 ou sans frais: 1 877 443-8131

Aréienté en collaboration avec MALLE17E

www.violonsduroy.com

tst: sxr- i r sot i u

l:Wlf37Wfl ^
643-8131
1-877-643-8131

Wild

TH€ HOLV
BODV
TRTTOO

2-3-4
décembre
2004, 20 h
• Chorégraphies : Noam 
Gagnon et Dana Gingras
• Mttrprétation Noam 
Gagnon. Dana Gingras.
Day Helesic. Blair Neufeld
■ Musique Tinderstkks, 
Roger TWNer-Craig, Jeff 
Cor ness, fly Pan Am .
■ Éclairages, direction 
technlqua et régie 
Sharon DIGenova

Salle Multi de Méduse 
S91, Saint-Vallier Est, 
Québec

Grand public 22 $ 
Étudiants, aînés 16$

retonde

i Abonnez-vous!

Centre cborégraprttqua 
conioffiporatn Sa Owébac

www.larotonde.qc.ca

Québec fin QÜÉBfcC SC LE SOLEIL
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mailto:JLemieux@lesoleil.com
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★★★1/2
POP
RUFUS EN THÉRAPIE

Avec les deux volets de son opus Want, 
Rufus Wainwright s’offre une thérapie 
où il analyse les antagonismes entre 
l’individu et l'artiste, entre les parties 
privée et publique de son homosexuali­
té, entre leyin et leyangde sa personne, 
et ce, jusque dans l’iconographie — 
Want l'ira est clairement le pendant fé­
minin du diptyque. Les pièces sont au­
tant de vignettes lyriques, qui puisent 
plus fortement que jamais à son amour 
immodéré de l’opéra, où il oppose la 
beauté de la musique aux propos très 
explicites des textes. Gay Messiah, par 
exemple, sur quelques accords acousti­
ques, mélange religion, sexe, tabous et 
imagerie homosexuelle, pour passer du 
personnel à l’universel. Autant Want 
One, paru l’an dernier, était confus, 
chargé et sans véritable ligne directrice, 
autant Want Tiro évite les excès coutu­
miers, sauf exception, dans une belle 
harmonie entre sa voix et les mélodies 
plus épurées, puisant à la pop, au caba­
ret autant qu’à la grande tradition de la 
chanson. Pardonnez le cliché, mais la 
maturité artistique de Wainwright don­
ne maintenant ses plus beaux fruits. 
Éric Moreault (collaboration spéciale) 
Rufus Wainwright Want Two 
(tïeffen)

MANIC STREET PfWHE RS LIFEBI000

“★★★

I ALTERNATIF
BANNIÈRE BRIT POP

Mimic Strvot lYeachers a commencé sa 
carrière comme nombre de grou[)es bri­
tanniques: en s’inspirant des Clash. 
Mais l'approche n'était pas que musica­
le, elle était aussi philosophique et mili­
tante. 1 a» trio la poursuit comme nombre 
d’autres, notamment Ihilp, avec un son

• alternatif qui fait la place belle au rock 
idternatif, aux mélodies travaillées et 
aux sujets sociopolitiques ; bref, sous la 
bannière de la brit pop. Khut dire qu’en­
tre les deux, ils ont dû composer avec la 
mort (présumée) de leur parolier/ gui­
tariste Richey James, disparu sans lais­
ser de trace. Ce qui a inspiré un super­
be album (EriTythiny Must Go, 1!KH'>) 
au trio restant et, ironie du sort, leur a 
assuré une renommée mondiale à la­
quelle l’Amérique du Nord est toujours 
demeurée imperméable, l'as sûr que Li- 
frhlooil va arriver à renverser la ten­
dance. Dommage. Leur septième CD 
propose pourtant un florilège de pièces 
impeccables et intenses, mais un peu 
maniérées et typées comme peut l’être 
un certain rock britannique. Ia's ama­
teurs du genre vont certainement bien 
aimer, les autres vont continuer à préfé­
rer le rock « classique ». É.M.
Manie Street Preachers Life­
blood (Sony)

C C. L0K| 'A

★ ★★1/2
MUSIQUE DU MONDE

LES COPAINS D’AFRIQUE

L’histoire d’une belle rencontre. Toto 
Bona Lokua: le nom l’indique, c’est Gé- 
rald Toto, homme de soul antillais émi­
gré à Paris, Richard Bona, l’excellent 
bassiste jazz né au Cameroun, puis exi­
lé en France et à New York, ainsi que 
Lokua Kanza, auteur-compositeur-in- 
terprète congolais. Des gros noms, qui 
ont décidé simplement de se faire une 
petite séance studio a cappela, voir ce 
que ça d< mnerait. Et comme c’était vrai­
ment bien, ils se sont dit pourquoi pas 
un disque où on évoluerait sur la part 
commune de nos univers? Le mélange' 
des genres. Ça doit s’appeler quelque 
chose comme le rond-point de l’harmo­
nie, cet endroit de rencontre entre trois 
voix célestes et haut perchées. Sans 
prétention ni contrainte, livrée avec 
énormément de sensibilité et de soleil, 
cette pop africaine hautement mélodi­
que s’exprime en swing tempéré, bai­
gné d’effluves gospel, soul et blues. De 
la musique apatride posée avec beauté 
sur les chemins de traverse que veut ex­
plorer la nouvelle étiquette. No Format. 
Guillaume Hourgault-Côté (collabo­
ration spéciale)
Gérald Toto, Richard Bona et 
Lokua Kanza Toto Bona Lokua 
(No Format—Universal)

«4 h 1ROMA KEV
Grnvpvord Mou 'Gen Home

★ ★★1/2
ROCK AMBIANT
ÉCOLE ALLEMANDE

Avec la complicité notamment de son 
ex-collègue Mike l’artnoy Kevin Moore 
avait frappé un griuid coup liuinée der- 
nière avec ( fffire of Strategie Influen­
ce. Un disque qui proposait un rock pnv 
gressif atmosphérique qui bénéficiait 
des nombreuses « expériences » de l’al­
chimiste sonore qu’est Moore. ( >n aurait 
pu croire que k' succès Ac OS J. allait in­
citer Moore à revenir à la charge avec la 
même équipe, mais l’ex-claviériste de 
Dream Theater a plutôt poursuivi dans 
la veine « ambiante» en signant la triune 
sonore du film Ghost Book. Le voilà de 
retour avec Chroma Key, le projet qu’il a 
mis sur pied lors de son départ de 
Dream Theater. Moore y manipule 
adroitement textures sonores, atmos­
phères. échantillonnages et évolue en­
tre musique du monde, musique planan­
te et électronique inspirée de l'école al­
lemande des années 70. Ce Grace- 
yard...n. donc très pou à voir avec 
O..S’./.(cncoro moins avec 1 >ream Thea­
ter!) et se situe en parfaite continuité 
avec ct> qu’il a réalisé dans le passé. À 
l’écoute de et' disque quasi instrumen­
tal. on ne peut qu’immédiatement son­
ger à une trame sonore de film. M.B 
Chroma Key tira reyard Mountain 
Home (InsideOut—Fusion 8)

★ ★★★

ROCK
U2: FEU INEXTINGUIBLE
Avec Hou to Dismantle an Atomic Bomb, il n’est pas cer­
tain, comme l’indique le titre de cet album, que U2 apporte 
réellement une solution aux grands conflits mondiaux. l*ar- 
tant toutefois de l’idée que la musique adoucit les mœurs, 
on ne sait jamais. Car voilà une science que les quatre Ir­
landais possèdent sur le bout de leurs doigts. À l’exception 
d’une seule pièce (la très bluesée Lore atul Brace or Else), 
cette nouvelle production réalisée par Steve Lillywhite, qui 
avait aussi fait War en 1983, ne traite pourtant pas de guer­
re. On y retrouve plutôt les habituelles chansons d’amour 
(A Man arul a Wonuin), d’espoir (Miracle Drug), de foi 
(Yahweh). Mais surtout, on revient à un rock en phase avec 
les débuts du groupe. Rien avoir avec la défonce rock’n’roll 
de A// Tiuit You Can Leave Behind. Ici, on retrouve la voix 
incomparable de Rono, les guitares économes et aériennes 
de The Edge, une rythmique légèrement en retrait. Les piè­
ces (hie Step Closer et Sometimes You Can 7 Make B on 
Your Own, deux titres à résonance très personnelle pour 
Bono — la première parle de son père décédé d’un cancer 
en 2001 et la seconde avait été interprétée par le groupe à 
ses funérailles — en sont d’excellentes illustrations. Et 
puis, il y a les refrains accrocheurs des rockeuses Vertigo, 
City of Blinding Light ri All Because of You, qui viennent 
nous rappeler une autre force de U2 : des mélodies inoublia­
bles qu’on fredonne sans s’en lasser Kathleen Lavoie 
U2 How to Dismantle an Atomic Bomb (Island—Universal)

AUTRES SORTIES
Creed Greatest Hits
Jessica Simpson Re Joyce: The Christmas Album
Nirvana With the Lights Out
Evanescence Anywhere But Home
Gwen Stéfani Love A nget Music.Baby
Fantasia Free Yourself
Robert Downey Jr. The Futurist
Goo Goo Dolls Live in Buffalo: July t, 2004
Kalan Porter 21b Days
Blue Best of Blue
Kenny G At Last... The Duets Album
Ruben Studdar I Need an Angel
Cmon Midnight Is the Answer
Alison Krauss Lonely Runs Both Ways
James Last They Call Me Hansi
Shikasta Weight of the Sun

RAPPEL
jJohn Fogerty Déjà Vu All Over Again ★★★1/2 Rock

La signature sonore — et vocaie — de Fbgerty est inimitable 
et reconnaissable entre mille. Il a cette faculté de mettre à sa 
main les diverses déclinaisons du rock. Ce cinquième CD so­
lo n’a peut-être pas la profondeur ni la résonance des classi­
ques Centi'rfield (1985) etBlueMcxm Swamp (1997), mais 
il s’agit tout de même de la quintessence du rock et du folk 
américains. (Geffen)

★ ★★★
ROCK PROGRESSIF
GILDENLÔW INSPIRÉ

Le séjour de Daniel Gildenlôw au sein 
de Flower Kings a-t-il eu une influence 
décisive sur son cheminement? Les 
fans du groupe avaient déjà eu une pe­
tite surprise lorsque la figure de proue 
de Bain of Salvation s’était payé ce qui 
devait être à l’époque une passagère in­
cartade progressive seveeRemedy Lan. 
Mais de toute évidence, avec son petit 
dernier/à', le groupe n’a pas encore fer­
mé la parenthèse. Le heavy semble au­
jourd’hui n’être qu’une couleur à la pa­
lette de Gildenlôw, qui, incidemment, 
n’a jamais été aussi éclectique et inspi­
ré. 11 signe ici un ambitieux disque 
concept (grosso modo l’origine et l’évo­
lution de l’humanité!) qui puise tout au­
tant aux sources du heavy, du progres­
sif que du blues gospel, du blues soul dé­
janté De a li'cun i que du « classique » et 
du folk. Dans cette veine, DeusNov de­
meure une belle réussite, Gildenlôw 
parvenant à fusionner musique du 
Moyen-Orient et folk britannique. Pré­
senté de cette façon, Be peut donner 
l’impression d’être un brin chaotique. 
Mais il n’en est rien.
Michel Bilodeau (collaboration spé­
ciale)
Pain of Salvation Be (InsideOut 
Music—Fusion 3)
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★ ★★★
CLASSIQUE

★ 1/2
CLASSIQUE

LA RENÉE FLEMING UNE AVENTURE PAS TRÈS
DES GRANDS JOURS RÉUSSIE

À la suite d’une incursion pas telle­
ment heureuse dans le domaine du bel 
canto. Renée Fleming, magnifique in­
terprète de Mozart et de Richard 
Strauss, se tourne cette fois vers Han­
del. Avec la complicité et l’expertise 
des spécialistes de la musique baro­
que que sont The ( )rchestra of the Age 
of Enlightment et du chef Harry Bic- 
ket, elle montre ici une réelle affinité 
avec ce répertoire. Voix comme tou­
jours superbe et impeccablement 
contrôlée ; technique solide qui lui per­
met de franchir avec assurance (sinon 
avec la plus totale aisance) la haute 
virtuosité de certains de ces airs (no­
tamment Scoglio d’immola fronte). 
Elle y affirme un beau sens dramati­
que dans Ah ! Crudel, extrait de Ri- 
naldo, de la vitalité rythmique dans 
Let the Bright Séraphin tiré de Sam- 
son et un admirable legato dans 
l’émouvant et très peu connu Calm 
Thou My Soul. Et nulle part aucune 
trace de cette pointe de maniérisme 
qui a tendance dernièrement à affec­
ter ses prestations.
Marc Samson (collaboration spéciale) 
Renée Fleming Handel (Decca)

La musique destinée au ballet a donné 
lieu à de remarquables partitions qui 
ont trouvé place dans le grand répertoi­
re symphonique. Que l’on pense à celles 
de Stravinsky et de lYokofiev. Il ne ris­
que guère d’aller ainsi avec // Sogno 
d’Elvis Costello, cette vedette du rock 
converti en (apprenti) compositeur de 
musique dite classique. À la demande 
de la compagnie de danse Aterbaletto, 
de Bologne, Costello a concocté une 
partition qui va en tous sens : vague­
ment romantique, jazzée, influencée 
tantôt par Tchaikovski, tantôt par lYo­
kofiev, populaire dans le bon sens du 
terme, pour servir de toile de fond sono­
re à une version chorégraphiée du Son­
ge d’une nuit d’été de Shakespeare. 
Cette réalisation d’une imagination li­
mitée, d’une structure parfois adroite, 
parfois pas, épisodique, n’aurait jamais 
pris le chemin d’un studio d’enregistre­
ment n’eût été de la notoriété de son au­
teur. Le London Symphony ( Ychestra et 
le réputé chef américain Michael Tilson 
Thomas s’y sont prêtés avec un enthou­
siasme surfait. M.S.
Elvis Costello — London Sym­
phony Orchestra - Tilson-Tho- 
mas II Sogno (DGG)

OESTINY S CHILtD
DC/TtOV PUIHILÉD

★★
POP
DESTINY’S CHILD : À PLAT

«Si vous écoutez attentivement, vous 
verrez que cet album raconte une his­
toire de vie et d’amour, avec ses hauts 
et ses bas. Mais sachez qu’à la fin, le 
destin s'accomplit toujours», avertis­
sent Beyoncé Knowles. Kelly Rowland 
et Michelle Williams dans le livret de 
Destiny Fulfilled. Force est d'admet- 
tre, à l’écoute du successeur de Survi­
vor (2001 ), que la prophétie des trois in­
terprètes ne se réalise pas. Sans direc­
tion, sans véritable colonne vertébrale, 
cet album tomberait complètement à 
plat si et' n’était de ses deux premières 
pistes (incidemment les deux premiers 
extraits de l’album), l’«essoufflante» 
Lose My Breath et la lascive Soldier, 
sur laquelle on a cru bon inviter les rap- 
peurs TI. et LU’ Wayne. Après le succès 
monstre obtenu par Beyoncé en solo 
avec Dangerously in Love, c’est à se 
demander pourquoi les trois copines 
ont tenu à renouer sur disque... Avec sa 
succession de titres R&B sans saveur, 
sans grande inventivité. Destiny Fid- 
filled n’apporte rien de neuf, sinon de 
remettre en évidence le talent excep­
tionnel du trio quand vient le temps 
d’harmoniser. K.L.
Destiny*» Child Destiny EidfiRed 
(Columbia — Sony)

EPHtN FAULKNER El LES CHEMINOTS
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★★★ ★★★1/2
COUNTRY ROCK FOLK ROCK
ENTRE PARESSE 
ET ADRESSE

TOUJOURS FRINGANTS, 
LES COWBOYS

Fàulkner l’a toujours admis, il a un poil 
dans la main. Aussi, pour éviter qu’il 
ne s’écoule trop de temps entre Tes­
sons d'auréoles et son successeur, U a 
dû déterrer de vieilles collaborations 
avec Blume et l’aol Daraîche, proposer 
des reprises et parfois emprunter des 
chemins qu’il a déjà fréquentés, no­
tamment en dénonçant le star systè­
me. Mais n’allez pas croire que l’ami 
Cass s’est cassé la gueule avec Train 
de vie, loin s’en faut. Il sait tirer les 
bonnes ficelles, si bien que les faibles­
ses s’éclipsent devant les forces. Dès 
lors, on oublie que sa.Mommy fait pâ­
le figure au regard de celle qu’il offrait 
en spectacle pour s’émouvoir devant la 
superbe Am bord du canal, signée fèr- 
land. On pardonne l’impression de dé­
jà-vu de L'Amour et l'Eau frafehe 
pour savourer la complicité qui unit le 
chanteur à ses sept cheminots. Et au 
bout du compte, on se surprend à faire 
tourner de nouveau l’album en se dis­
ant que le mal- aimé du showbiz qué­
bécois n’a peut-être jamais si bien 
chanté. Nicolas Houle 
Stephen Faulkner et les Chemi­
nots Train de vie (La Tribu) .

Break syndical l'annonçait il y a 
deux ans, La Grand-messe le confir­
me : de la bande de joyeux drilles qu’ils 
étaient, avec leurs chansons brouil­
lonnes. les Cowboys fringants sont de­
venus une troupe solide qui n’a de ces­
se de se raffiner, tant au plan poétique 
que musieal. Gardant près de lui trom­
pette et trombone, le quintette se per­
met sur cette quatrième galette d’as­
saisonner sa folk rock d’accents de 
l’Europe de l’Est, de country, de ska et 
même de surf. En résulte une collec­
tion de pièces bien ficelées, parfois ri­
golotes, quelquefois touchantes, sou­
vent incisives. Difficile de demeurer 
impassible devant le portrait A'Han­
nah, bien rendu par la voix de Karl 
Tremblay et par une orchestration re­
cherchée, ou de ne pas réagir à la sé­
rie de soufflets assénés aux gouverne­
ments sur En attendant. Bien qu’il 
s’essouffle légèrement en fin de par­
cours. La Grand-messe, sans doute 
l’album le plus attendu de l’année au 
Québec, a toutes les qualités pour ré­
sister à maintes écoutes. N.H.
Les Cowboys fringants Im 
Grand-messe (La Tribu)
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Uni' épopée raconter par
ALBERT M1LLA1RE

Concert
GALA
"I ^ Dimanche 2004
1 Z. Décembre

20 h
au Grand ThdkOc de QueSx

tt W

f
GUY BELANGER Tenor 

assure la direction du 
Cha-ur de Quebec

Major
JACQUES DESTREMPES 

Oire&tir musical

A , LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE
En Quete d'une seconde l'oix pour étoffer une composition mettant en scène deux personnages, Claire Pelletier 
a tout de suite pensé au chanteur suisse Stephan Eicher

Mariage de contrastes
Claire Pelletier permet à ses chansons de s’évader du cadre historique

Geneviève Bouchard 
GB<>uchtir<i(}i lesoleil.com

■ Galilée, Platon, Aristophane, 
Abélard et Héloïse... Claire Pelle­
tier a longtemps nourri sa musi­
que des légendes de grands per­
sonnages. Elle les délaisse au­
jourd'hui au profit de ces petites 
gens à qui on pense rarement. 
« On a voulu chercher un autre 
aspect, note l’interprète. À tra­
vers les yeux de l’artiste, l’histoi­
re des inconnus de la terre de­
vient poésie. »

À l’origine de son nouvel album. Ce 
que tu donnes, se trouve un livre de 
l’écrivain chilien Luis Sepulveda, Les 
Roses d’Atacama. « L’auteur a visité 
Auschwitz et il a pu lire ces mots gra­
vés dans la pierre: «J’étais ici, mais 
personne ne se souviendra de moi ». 
J’ai eu envie de parler de ces individus 
anonymes qui laissent leur trace », ex­
plique la chanteuse.

Mais plus que les personnalités my­
thiques, c’est la contrainte temporel­
le qu’a voulu fuir Claire Pelletier. 
Après s’être attardée à l’Antiquité et 
au Moyen Age, elle permet mainte­
nant à ses chansons de s’évader du 
cadre historique.

« Cet album, il était clair que je ne vou­
lais pas l’ancrer dans une époque pré­
cise, ajoute-t-elle. Je suis une chanteu­
se dans les années 2004 et 2005. Les 
histoires sont toujours là. mais dans 
une manière plus intemporelle. »

Ce serait plutôt au niveau de la for­
me que Claire Pelletier et son équipe 
se sont imposé des restrictions. Selon 
le réalisateur de l’album et conjoint 
de l’interprète, Pierre Duchesne, l’ob­
jectif était de s’éloigner de la zone de 
confort dans laquelle ils évoluaient 
depuis 1990 afin de renouveler leurs 
sonorités.

«Nous avons voulu produire un dis­
que moins ambiant, précise-t-il. On a 
souvent entendu les précédents dans 
les restaurants parce qu’ils avaient 
une ligne directrice qui coulait avec 
fluidité, ce qui n’est pas négatif. Mais 
pour celui-Ci, on a mélangé des mon­
des différents, on a opté pour le

contraste entre les côtés symphoni­
que et électronique. »

CAPTER L’IMAGINAIRE
En plus d’avoir planché sur les musi­

ques de Ce que tu donnes, Pierre Du­
chesne y signe les arrangements et la 
programmation des ambiances élec­
troniques. S’il avait jusqu’ici privilégié 
pour sa douce des mélodies celtiques 
ou médiévales, le musicien s’est tour­
né vers la République tchèque pour 
donner une couleur nouvelle à son 
processus de création.

«Ce sont souvent les chansons qui 
dictent les sonorités, note Claire Pel­
letier. On trouvait que certaines pièces 
avaient besoin de violons. Pierre avait 
entendu parler d’un ensemble de cor­
des à Prague, il s’y est rendu pour ef­
fectuer l’enregistrement. Ça donne 
une opposition intéressante entre la 
voix, les cordes et l’électronique. »

Bien accueillie en Espagne, 
elle voit d’un œil favorable 

son avenir européen

C’est aussi une chanson —celle qui 
a donné son titre à l’album— qui a 
poussé Claire Pelletier à réclamer la 
participation de Stephan Eicher, qu’el­
le a rencontré lors de son passage au 
Zénith de Paris pour quelques repré­
sentations de son spectacle Galileo.

« Nous avions eu une brève conversa­
tion et je lui avais laissé mon album. 
C’est un homme très timide, tellement 
que j’en avais moi-même été intimi­
dée ! » raconte la chanteuse en écla­
tant de rire.

En quête d’une seconde voix pour 
étoffer une composition mettant en 
scène deux personnages, Claire Pelle­
tier a tout de suite pensé au chanteur 
suisse.

«C’est une pièce qui réclame un duo, 
mais je ne recherchais pas une colla­
boration à grand déploiement, expli- 
que-t-elle. Sa voix m’est tout de suite 
venue à l’esprit. Il a interprété la chan­

son avec beaucoup d’intériorité, exac­
tement comme je l’imaginais. »

Par la dizaine d’histoires de Ce que 
tu donnes, Claire Pelletier évoque 
plus qu’elle ne décrit. «On a voulu cap­
ter l’imaginaire, créer des impres­
sions », fait-elle savoir.

C’est l’auteur Marc Chabot qui signe 
encore une fois la majorité des textes 
chantés par l’interprète, qui s’est aus­
si permis de glaner pour deux extraits 
les vers de la poétesse du XIX' siècle 
Marceline Desbordes-Valmore.

CHANSONS QUI VOYAGENT
Si Claire Adletier concentre présen­

tement ses énergies sur le Québec, la 
chanteuse a trop apprécié ses expé­
riences en Europe pour mettre un trait 
sur cet aspect de sa carrière.

«J’ai envie de voyager, confie-t-elle. 
Si on me proposait de m’installer en 
France pour deux ans, je ne dirais pas 
non. Après tout, notre fille est devenue 
grande, nous sommes plus libres de 
partir. Le problème, c’est que l’Europe 
est une aventure qui coûte cher. »

Claire Pelletier affirme avoir reçu 
un accueil chaleureux en Espagne, 
où elle a donné des prestations à 
Murcia et à Madrid. Une réussite qui 
lui fait voir d’un œil favorable son 
avenir européen.

« La langue française est exportable 
et je pense que le dernier album en est 
un qui peut voyager. Il en a la fac­
ture ! » dit-elle les yeux brillants.

Mais avant de penser s’envoler vers 
l’autre continent, Claire Pelletier 
montera le 8 décembre sur les plan­
ches de la salle Albert-Rousseau pour 
présenter les chansons de son nou­
veau disque.

> Vous voulez y aller?
J QUI Claire Pelletier 
_J QUAND 8 décembre à 20 h 
J OÙ salle Albert-Rousseau

□ BILLETS 30$
□ TÉL. : 659-6710
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Grand Théâtre

n . FÉLIX

Polémil ' 
Bazar

Première partie :

Urbain Desbois, 
i solo

9 décembre
20 h

BILLETS 17.SO $ «t 1S $ (étudiants)

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
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Foule cod
| BoHMBJSara 1

Grand Théâtre 
de Québec

120 ans d'histoire
Uni épopée racontée par Albert Millaike 

Guy Bélanger, ténor, assure la direction 01 Cho i r di Qltbk 
Le major Jacques Destrempes, Officier commandant ei Directeur music al de 

La Musique ou Royal 22e Regiment

Celte soirée bénéfice se tiendra sous la présidence d'honneur de l'honorable Lise Thibault, 
Lieutenant-gouverneur du Québec

Coût du billet: 120$
(un reçu de 75% de ce montant sera émis j>our fins d impOt sur demande seulement)
Réservations (418) 641-0050 ou (418) 524-3168

TOURNEE 2005
22 janvier St-Bruno 
28 janvier Victoriaville

4 février Ste-Thérèse
5 février Juliette
12 février Montmagny

3 mars Amos
4 mars Rouyn
5 mars Val d'Or
6 mars Lebel-sur-Quévillion À
11 mars L'Assomption
18 mars Terrebonne 
25 mars Montréal

9 avril Québec
22 avril St-Jérôme
23 avril Lachine
30 avril St-Georges de Beauce

6 mai Shawinigan

-t

avril 2005 DISPONIHI1 B
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Grand Théâtre

Susie flrioli Band
avec Jordan Officer

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
( >rand Theatre 

de Québec
LH SOLEIL
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http://www.audiolight.qc.ca
http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.grandtheatre.qc.ca
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fGrand Théâtre
L’ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DE QUÉBEC

GILLES AUGER, chef d’orchestre

Soliste : Marianne Fiset, 
soprano

Programme : Antonin Dvofik
Scherzo capncaoso. op. 66 
Richard Strauss 
Quatre Derniers Lieder 
Ludwig Van Beethoven 
Symphonie n‘ 3 
en mi bémol majeur,
« Eroica », op. 55
- Allegro con brio
- Marcia funèbre
- Scherzo
- Finale

Lundi 29 novembre
20 h
Entrée libre

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
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Salle
Louis Fréchette
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tWnW>a9ne' Be^nar^, G'enon su
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«D’un poème, d'un vrai, Nathalie Derome a en effet la beauté, 

l'étrangeté, l'inattendu, l'insoupçonné et l'authentique. 
L'univers sonore de ce Temps d'antennes est à lui seul un chef-d'œuvre. 

( Marie-Christine Blais, La Presse )

LES VENDREDI ET SAMEDI,
3 ET 4 DÉCEMBRE 2004 À 20H PÉRISCOPE
Réservations : (418) 529-2183. Entrée : 20$ 1. RUE CRÉMAZIE EST. QUÉBEC

C* sptetadt est crié et présenté par les Productions Nathalie Derome gréce à l'appui de :

tV- C MA A. tv I

dans LE SOLEIL

Le cahier spécial
« L’art de recevoir »

Idées déco pour les fêtes, 
recettes succulentes et trucs 
sur l’étiquette du 
« savoir recevoir »

LE SOLEIL,

La passion de la 
cause humaine
Bruce Cockburn boucle sa première tournée 
québécoise en plus de 30 ans

L’auteur-compositeur 
de 59 ans a pris part 
à une mission humanitaire 
en Irak en janvier dernier.

J___ Uj

t ^

Kathleen Lavoie 
KLavoie@lesoleil.com

■ « Pour le meilleur et pour le pire, observe Bruce Cockburn en entre­
vue au SOLEIL, nous vivons dans un monde “globalisé”. » C’est ce 
constat qui, en 2003, donnait naissance à You’ve Never Seen Every­
thing, son 27‘‘ album dont il présentera l’essentiel en solo aujourd'hui, 
à la salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre.

En 30 ans de carrière, la préoccupation de Bruce Cockburn 
pour les enjeux d’ordre politique, social et environnemen­
tal ne s’est jamais démentie. Aussi engagé à titre de citoyen 
qu’il l’est en chansons, l’auteur-compositeur originaire 
d’Ottawa n’a jamais cessé de prôner un humanisme s’ins­
crivant dans les valeurs de gauche.

Vivant à Montréal depuis l’an 2000, après une bonne 
vingtaine d’années dans la Ville reine, l’auteur-composi- 
teur a poursuivi son travail de sensibilisation en joignant 
les rangs de coalitions luttant contre la mise sur pied d’un 
bouclier antimissiles et l’érection d’un incinérateur de dé­
chets toxiques au Nouveau-Brunswick, mais aussi en pre­
nant part à une mission humanitaire en Irak en janvier 
dernier. Cette dernière a changé le regard de l’artiste sur 
ce pays dévasté par la guerre. Là-bas, il a rencontré des 
Irakiens de toutes provenances sociales, mais aussi des 
travailleurs humanitaires dont Margaret Hassan, la Bri­
tannique assassinée par ses ravisseurs à la mi-novembre. 
Au moment de l’entretien avec LE SOLEIL, Bruce Cock- 
hurn avait appris l’enlèvement de l’ancienne directrice de 
l’organisme CARE... «Je suis très inquiet pour elle. J’ai 
été très impressionné par son travail », nous avait-il 
confié. On connaît la suite.

EMPATHIE POUR LES GENS DE BAGDAD
«Je ressens plus d’empathie envers les gens de Bagdad 

depuis ce voyage. J’ai eu la chance là-bas de rencontrer des 
Irakiens de différents secteurs de la société. Toutes sortes 
de gens. C’était très instructif. Ça ne nous a pas tellement 
surpris d’apprendre que l’opération Iraqi Freedom n’avait 
rien à avoir avec la liberté. Ce n’est qu’une histoire de po­
litique étrangère américaine et de pétrole... »

Rien pour améliorer la situation, la réélection de George 
W. Bush à la présidence américaine ne laisse pas entrevoir 
d’issue au conflit dans un avenir rapproché. Selon Bruce 
Cockburn, c’est pourtant d’un répit qu’ont le plus besoin 
les Irakiens en ce moment.

« Us ont besoin de paix avant toute chose. Un scénario qui 
risque de se produire est qu’on permette aux Américains 
d’exploiter les champs de pétrole irakiens tout en laissant 
le reste du pays s’entre-tuer. Ça pourrait devenir une nou­
velle Yougoslavie... Mais au moment où les Américains par­
lent de retirer leurs troupes d’Irak, il reste encore 100 000 
soldats là-has. Alors essayez donc de savoir ce qui va se 
passer... »

Bruce Coekhurn ne peut s'empêcher de voir dans le dis­
cours de la droite fondamentaliste américaine, favorable à 
une présence soutenue en Irak, une répétition d’un triste 
chapitre de l’histoire mondiale.

« 11 y a quelque chose, chez les partisans de Bush, qui rap­
pelle ceux d’Hitler dans les années 30. La préoccupation 
pour l’économie, la sécurité nationale, ce sont les mêmes 
inquiétudes que soulevait Hitler chez ses militants dans les 
années 30. Ça fait très peur... »

En même temps, U n'est pas question, pour Coekhurn. 
de diaboliser l’électorat républicain. Il n’est d’ailleurs pas 
certain que l’élection du démocrate John Kern»’ aurait eu 
des répercussions importantes sur la très délicate situa­
tion de l'Irak.

« Le monde est dans un état précaire. Et au lieu de tenter 
de marquer une coupure avec ce qui se passe, on s’en rap­
proche encore plus près. John Kerry n’aurait probable­
ment pas été une solution magique à ce qui arrive, mais son 
élection aurait peut-être ralenti notre autodestruetion... 
Qui sait?»

Il ne restait donc à l'artiste qu'à faire ce qu'il fait le mieux, 
c’est-à-dire continuer à éveiller les eonseienees en chan- 
son. ce qu'il fait présentement à l'occasion de sa première 
tournée du Québec en près de 30 an<

« En tant qu’artiste, j’essaie de faire connaître la vérité 
telle que je la comprends. Mon travail, c’est de le faire à tra­
vers le médium de la chanson. C’est quelque chose qui, je 
crois, peut être partagé avec les gens qui cherchent divers 
points de vue sur la question. »

Ce faisant, il revient à la belle simplicité des récitals en 
solo de ses débuts. Guitariste accompli, interprète sensi­
ble, Bruce Cockburn brille particulièrement dans cette for­
mule. Et puis, ça lui permet d’entretenir un dialogue plus 
direct avec un public qu'il admet avoir un peu négligé, mais 
avec qui son retour au Québec lui permet de renouer.

«C’est très agréable. Ça faisait très longtemps que je 
n'avais pas fait une tournée du Québec. En fait, depuis les 
années 70. C’est toujours une aventure d’aller en dehors de 
Montréal et de Québec, mais c’est plaisant. »

Au menu de ce tour de chant servi sous le signe de la sim­
plicité, un retour sur 30 ans de carrière en musique. On 
peut donc s’attendre au privilège des perles de son réper­
toire que sont Wondering Where the Lions Are, Lovers in 
a Dangerous Time et If I Had a Rocket Launcher, des ti­
tres qui ont toujours leur résonance aujourd’hui. Bruce 
Cockburn puisera aussi dans sa production plus récente, 
sans compter qu'il interprétera une nouvelle pièce inspi­
rée de son périple en Irak.

<<Dans la formule concert en solo, 
on s’attarde plus à la chanson 

et à [’interprète 
qu’à la performance»

«Dans la formule en solo, on s'attarde plus à la chanson 
et à 1 interprète qu’à la performance. Après toutes ces an­
nées, c’est différent pas tellement à cause de l’absence du 
groupe comme du passage du temps. Je ne ressens pas la 
même compulsion à livrer les chansons. De leur côté, les 
gens me donnent l’impression d’être davantage pris par la 
musique. »

Entre la musique et l’engagement social, l’artiste de 
59 ans admet commencer à sentir le poids des années. Mais 
sa passion, elle, pour la cause humaine, ne vacille pas.

« Encore aujourd'hui, ça revient à un choix que je fais sur 
une base quotidienne. Je ne sens pas le fardeau de le faire 
parce que j'ai l'impression qu’on est tous dans le même ba­
teau. Mais si certains jours je travaille à faire changer les 
choses, d autres je suis content de voir les autres le faire. 
H y a beaucoup de gens, dont plusieurs sont dans l’ombre, 
qui essaient de faire évoluer les choses. Je pense à 
quelqu’un comme David Suzuki, par exemple. » 
l’artant du principe qu'il y a de l’espoir tant que les dés 

ne sont pas joués. Bruce Coekhurn demeure tout de même 
optimisme en 1 avenir. Cela ne l’empêche pas de refuser de 
le régler d’avance. Même pas en musique.

« On ne peut jamais prévoir ce qui s'en vient. Je ne suis 
pas dans 1 urgence de rentrer en studio. Ma tournée prend 
fin avec la série de spectacles au Québec. Ensuite, je fais 
une pause. »

►_Vous voulez y aller?
J QUI Bruce Cockburn solo
□ QUAND ce soir à 20 h
□ OÙ salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre
□ BILLETS : 27,50$, 31,50$ et 37.50$
□ TÉL. 643-8131 ou www.bllletech.com

t i

http://www.grandtheatre.qc.ca
mailto:KLavoie@lesoleil.com
http://www.bllletech.com
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LE SOLEIL RAYNALD LAVOIE

Sophie Amyot 
(à gauche) 
el Sarah Maude 
Joly, entourent 
te metteur en scè­
ne Kichant 
Paquet, 
montemnt 
à tour de rôle 
sur les planches 
de la salle 
Dina-Belanger 
pour donner 
rie à l'héroïne.

Un air de jeunesse

Concert de Valaam II
Chants sacrés du monastère de Valaam 

Chansons folklorHjues de la Russie d'antan

Ensemble vocal de Valaam 
St-Pete^bourg, Russie

Quintette s esppett* d’hommes 
O» : MIKHAIL RUZANOV

Soliste» MIKHAIL KROUGLOV.buso profonde 
DIMITRI POPOV, contreunor

Lundi 29 novembre 
Église Saints-Martyrs-Canadiens

20 h

Quebec Into : (41S) CS<-»22
Resiau BtumcM (4M) «91 7211 / 1 (100) M074C9. www.biHetecb.cwn

A ; 
.1 ^

Billet : 20 $

POUR LA PREMIERE 
FOIS EN FRANÇAIS

40 artistes 
18 musiciens

liiinipt:

présente

Salk* Din.t i

2047, chemin Saint-Louis 
SMkwy

418 687-1016
www sdb.qc ca
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Du 2 au 30 décembre
.W 2004

Une réalisation des Productions Dina Bélanger w *

Une version française du Magicien d’Oz présentée en première mondiale
Geneviève Bouchard 

G B o uchu rd @lesole ll.co ru
dont on a besoin se trouve en nous. 11 suffit de savoir le trou­
ver. Je pense que la morale est toujours actuelle. »

_ Entent^yVI// ___
(5 C ) ,GJ*

■ En 1939, Judy Garland avait charmé petits et 
grands avec son chien Toto et sa voix cristalline 
dans le film The Wizard ofOz. Soixante-cinq ans 
après sa célèbre interprétation de la chanson Over 
the Rainbow, deux adolescentes de Québec se glis­
seront dans les chaussures rouges de la légendaire 
actrice en entonnant pour la première fois en fran­
çais l’hymne de Dorothée.

Du 2 au 30 décembre, Sophie Amyot et Sarah-Maude Jo­
ly monteront à tour de rôle sur les planches de la salle 1)1- 
na-Bélanger pour donner vie à l’héroïne du conte féeri­
que, dans une version française présentée en première 
mondiale.

« C’est certain que la pièce a déjà été jouée en français, 
mais pour les chansons, nous sommes les premiers à avoir 
obtenu les droits, note le metteur en scène Richard l’aquet. 
Et honnêtement, ça ne me surprend pas parce que la tra­
duction est un vrai casse-tête. Avant nous, il n’y avait pas 
eu de gens assez fous ! »

Si l’ensemble de la production du Magicien d’Oz respec­
te de près le monde créé par le romancier Lyman Frank 
Baum et popularisé par le réalisateur Victor Fleming, le 
metteur en scène Richard loquet a tenu à insuffler aux per­
sonnages une touche de profondeur et de modernilé.

« Il faut se rappeler que le film est sorti en 1939, alors que 
la guerre était imminente. On y prônait des valeurs qui ne 
s'appliquent plus nécessairement aujourd'hui. »

Pour cette raison, tout l’aspect patriotique de l’histoire a 
été évacué au profit d’un développement de l’univers inté­
rieur des personnages. Dorothée, par exemple, trouvera 
quelques airs rebelles sous les traits de Sophie Amyot et 
de Sarah-Maude Joly.

«Il n’est pas question d’une Dorothée punk !, rigole le 
metteur en scène. Mais on a quand même modifié le per­
sonnage dans sa sensibilité. L’histoire dit qu’elle habite 
chez son oncle et sa tante, mais on ne sait pas ce qui s’est 
passé avant. Elle ne se sent pas aimée ni écoutée. On a vou­
lu travailler ces émotions. »

C’est aux deux jeunes comédiennes de 15 ans qu’est re­
venu le travail de réflexion quant à la manière de redonner 
sa jeunesse au personnage principal du spectacle.

«C’est à nous de pousser plus loin les pistes que Richard 
nous a données », ont indiqué les adolescentes d’une même 
voix. Toutes deux connaissaient l’histoire du Magicien 
d’Oz avant de se lancer dans l’aventure, même si elles ont 
avoué ne pas avoir été de grandes fans de sa version ciné­
matographique.

«J’ai trouvé le film un peu plate, mais l’histoire très bel­
le, a confié Sarah-Maude Joly. On y dit qu’au fond, tout ce
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Theatre Petit Owimpl.iin
Maison de la Chanson

68, n* du Pettt-ChanipMn.

(418) 692-2631

Duo
Campion Vachon

Noël Pianissimo
Un programme original 

pour un piano à quatre mains 
composé d’une sélection 

de morceaux de Noël

Vendredi 10 décembre, 20 h

msm
LE SOLEIL

En coprésemation avec
PALAIS MONTCALM

ACTEURS CANINS
En plus de leur personnage, les deux jeunes comédiennes 

ont eu à apprivoiser un autre aspect de l’histoire : la pré­
sence de Toto, le fidèle ami canin de Dorothée.

Au mois d’août, l’équipe de production avait lancé un avis 
de recherche pour trouver les deux chiens qui serviraient 
de compagnons aux actrices. Après une vingtaine d’audi­
tions, deux cairn terrier ont finalement été sélectionnés 
pour monter sur scène.

« On a pu emmener notre chien à la maison pour lui per­
mettre de prendre une distance par rapport à son vrai maî­
tre. raconte Sophie Amyot. De cette façon, on a réussi à lui 
faire écouter nos commandes. Mais c’est sûr qu’il y a tou­
jours de l’imprévu. Il faut savoir l’intégrer à notre jeu ! »

_______«Il n’est pas question
d’une Dorothée punk !

Mais on a quand même modifié 

le personnage dans sa sensibilité»

Une adaptation québécoise du roman de Lyman Frank 
Baum était une idée qui germait depuis plusieurs années 
au sein de l’équipe des Productions Dina-Bélanger. Ceux 
qui ont instauré en 1996 une tradition de spectacles musi­
caux semi-professionnels dans le petit amphithéâtre du 
chemin Saint-Louis ont fait des pieds et des mains pour ar­
river à leurs fins.

«C’est une production lourde au niveau technique, expli­
que simplement Richard l’àquet. Il a fallu défoncer quelques 
murs pour la faire entrer dans la salle ! C’est le genre de 
spectacle qui demande une dizaine de techniciens profes­
sionnels. Mais ici, ce sont des jeunes qui font la technique. » 

Avec les comédies musicales La Mélodie du bonheur, 
Annie,Le Roi et moi ci Olivier !, les Productions Dina-Bé­
langer ont pris l’habitude de faire monter sur les mêmes 
planches des professionnels et des artistes de la relève.

Pour Le Magicien d’Oz, une cinquantaine de chanteurs, 
danseurs et musiciens — incluant une vingtaine d’enfants 
interprétant les Munchkins du pays d’Oz— se partageront 
la scène.

Mfous voulez y aller?

_) QUOI : Le Magicien d'Oz
□ QUAND du 2 au 30 décembre à 14 h ou à 20 h 
J OÙ : salle Dina-Bélanger
J BILLETS : 33 $ (20 $ pour les 12 ans et moins)
□ TÉL. : 687-1016

I J^iglicaiM

-IS * snAl i/is-JitCONJUGUEZ L'ART AU PLUM'

DAWN TYLER 
WATSON

En duo avec le guitariste 
PAUL DESLAURIERS

Samedi 4 décembre, 
20 h 
26 S

Soup«r-sp«ctacle 77$ pour 2
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Samedi 18 décembre à 14 h
au Grand Théâtre de Québec

Réservations : 643-8131 / 1 877 643-8131 
www. billetech .com

LES PRODUCTIONS
BENANNAH Mer

♦ ?

ire

Grand Théâtre

Spectacle acoustique 
piano-guitare

LA révélation des 
rancoFolies 2004

ière partie : GINETTE

15 décembre

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643 8131 1 877 643-8131 (rrand Theatre 
de Québec

• Billets 23 S
LE SOLEIL ISfllraïsNi et 18 $ (Étudiants) v
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CRITIQUE

Le gala de l'Opéra conserve son panache
Disponible dès maintenant

Nouveau Spectacle

CI AIRE PELLF1HER

CLAIRE PELLETIER
CE QUE TU DUNNES

8 DÉCEMBRE 
Salle Albert-Rousseau

659.6710
1.877.659.6710

GRANDE PREMIERE

Concours « Ce que tu donnes »
Courez In chance de gagner une des dix paires de billets pour la première du nouveau spectacle de Claire Pelletier
le 8 dec c ire prochain à la Salle Albert-Rousseau, accompagnée d'une copie dédicacée de son nouvel album 
« Ce que tu donnes ». Tirage le 2 décembre à midi.

Nom :___________________________________ Prénom :_________________________________________

Adresse :

Ville :____________________________________ Code postal :_____________________________________

Téléphone (jour) :_________________________________________________________________________

Retournez le coupon dûment rempli à : Concours « Ce que tu donnes »
C.P. 15170, Québec (Québec) 61K 9J1 ou déposez-le directement au quotidien LE SOLEIL 410 Charest Est à Québec.

LE SOLEIL

BERNARD LABADIE 0
DAVID HOSS DIRECTEUR GlNlRAl

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

L£ï'

La jeune 
Julie Boulianne 
a du miel 
dam la voix. 
Elle a négocié 
le» localises 
de •\obles Sei­
gneurs. salut!» 
avec facilité. 
Dam la 
• Barcarolle» 
des • Contes 
d'Hoffman », 
elle brillait 
d'intelligence. 
Une artiste 
à suivre.

Richard Boisvert 

Il B o i s v ert@ le s oleil.cn ni

■ Conçu dans le but d’amasser un maxi­
mum de fonds en entraînant un minimum 
de dépenses, le gala-bénéfice de l’Opéra de 
Québec s’articule comme il le peut, avec ses 
qualités et ses défauts. Cette cascade de 
grands airs peut paraître un peu artificiel­
le, voire décousue. Reste qu’avec ses belles 
toilettes, ses éclairages élaborés et, sur­
tout, quelques mémorables interpréta­
tions, la soirée de jeudi au Grand Théâtre 
a su conserver un certain panache.

Le chef d’orchestre Giovanni Reggioli réalise 
avec POSQ un boulot tout à fait correct compte 
tenu du peu de temps de répétition mis à sa dis­
position. Le quatuor de La Bohème, entre au­
tres, coule parfaitement. Un véritable délice re­
haussé par l’interprétation colorée et vivante de 
Nathalie Paulin et de Gaétan Lapercière. La jeu­
ne Frédérique Vézina, en Mimi, incarne la déli­
catesse et l’innocence. Frédéric Antoun fait par 
contre un Rodolphe assez guindé.

Il faut dirp que, côté ténor, on est royalement 
servi avec Gustavo Lôpez Manzitti, « invité spé­
cial » du directeur général Grégoire Legendre. 
Quelques notes suffisent pour apprécier la qua­
lité du chanteur argentin. Il s’agit incontestable­
ment de « la» découverte de la soirée, magnifi­
que interprète, profondément expressif, totale­
ment offert. Sa voix est riche, libre, sans faibles­
se. Il chante Z/« Donna è mobile avec la touche 
d’humour qu’il faut. Dans Recoud i ta armonia, 
c’est son jeu fin et spirituel qui charme. On salue 
en lui non seulement un artiste accompli, mais 
également un authentique musicien.

Michèle Capalbo est une autre qui impressionne, 
notamment dans l’extrait AeMadama Butterfly, 
livré avec une vérité à donner des frissons.

Dans le Costa diva défendu par Barbara Li­
vingston et le chœur de l’Opéra, on remarque 
surtout la fluidité et la légèreté qu'insuffle le 
maestro Reggioli.

Le lyrisme soutenu et le charisme de Peter Col­
lins servent bien Wagner. L’extrait de La Walky- 
rie chanté par ce colosse met en valeur le travail 
solide des cors.

La jeune Julie Boulianne a du miel dans la voix. 
Elle négocie les vocalises de Nobles Seigneurs, 
salut ! avec facilité. Dans la Barcarolle des 
Contes d’Hoffman, elle brille d’intelligence. Une 
artiste à suivre.

Sonia Racine, elle, chante et joue avec une éga­
le passion. Son contre-si en impose. Jean-Fran­
çois Lapointe, comme toujours, se présente sur 
scène aussi décontracté que dans son salon. 
Quant à Stefan Szkafarowsky, il dégage une cha­
leur, une générosité et un charme magnifiques 
dans Eugène Oncguine.

Trois des 17 chanteurs invités 
ont dû annuler leur participation 

à la dernière minute
Mariateresa Magisano se rit des vocalises pé­

rilleuses de la Cendrillon de Rossini. Mais son in­
terprétation sommaire ne passera pas à l’histoi­
re. Raphaëile Paquette, elle, cherche trop à faire 
joli. Son Caro nome se révèle plus mécanique 
que musical.

Trois des 17 chanteurs invités ont dû annuler 
leur participation à la dernière minute. Aline 
Kutan avait un engagement à la Scala de Milan, 
alors que Marie-Josée Lord et John Tessier soi­
gnaient des problèmes de santé. Ces deux der­
niers ont été remplacés par Agathe Martel et le 
jeune Pascal Charbonneau, tous deux très 
bons, surtout la première, entendue dans un Je 
veux vivre captivant et spectaculaire. On n’a 
donc pas perdu au change. Il en va tout autre­
ment d’Ellie Dehn, à qui on a fait chanter l’air 
destiné à Aline Kutan, celui de la reine de la 
nuit dans La Flûte enchantée, alors que sa 
voix se prête difficilement à de telles acroba­
ties. Sa contre-performance a suscité des mur­
mures dans la salle.

GALA DE L’OPÉRA DE QUÉBEC. Direction musicale: 
Gioranni Reggioli. chef d'orchestre. Avec Frédéric Antoun, lé 
nor, Julie Boulianne, mezzo-soprano, Michele Capalbo, sopra­
no, Pascal Charbonneau, ténor, Peter Collins, ténor, EllieDehn, 
soprano, Gaétan Laperriére, baryton, Jean-François Lapointe, 
baryton, Barbara Livingston, soprano, Mariateresa Magisano, 
mezzo-soprano, Gustavo L/ipez Manzitti, ténor, Agathe Martel, 
soprano, Raphaelle Paquette, soprano, Xathalie Paulin, sopra­
no, Simia Racine, mezzo-siqirano. Stçfan Szkqfarowslcy, basse, et 
Frédérique Vézina, siqtrano. accompagnés par l 'Orchestre sym 
phonique de Québec et le Ch/eur de l’Opéra de Québec. Jeudi soir 
à la salle Liruis-Fréchette du Grand Théâtre de Québec.

10B4677

FORFAITS DIVA
L'OPÉRA DE MONTRÉAL VOUS OFFRE 
UN SÉJOUR DE PUR PLAISIR EN UN SEUL 
GESTE . UN SEUL COUP DE FIL ET 
NOUS RÉSERVONS POUR VOUS.
VOS BILLETS D'OPÉRA, VOTRE HÔTEL 
ET VOTRE TABLE AU RESTAURANT I 
1 -877-385-2222 
OU 814-888-2288

IA VOTONOIH*ACT

M

SAISON 2004-2005
www. op«rad«montreal corn
TURANDQT puccini 
ARIANE A NAXOS STRAUSS 
DON PASaVALE donizetti 
A 0 R I P P I N A HANDEL 
CARMEN Bizet

ABONNEMENTS A 3 OPÉRAS A PARTIR DE 117 $ 
PRIX SPÉCIAUX 18-30 ANS I 
RENSEIGNEMENTS S14-985-22S8 
EXTRAITS 514-262-OPÊRA
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SUPPLÉMENTAIRE
LE 3 MARS

EN VENTE MAINTENAN

PIERRE
PRINCE

mise en scène . Frédéric Dubois

un trop bon 9ars’^t^n^e|!^
- Marte-HétAfie Raymond, TOS
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avec lui, vous ne le reç

3 MARS à 20 h - SALLE ALBERT-ROUSSEAU
RÉSERVATIONS 659-6710 • 1 877 659-6710 • w .v.billetech.com
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RIRE
Suite de la C 1

d’épisodes de sa vie qui sont doréna­
vant immortalisés sur DVD.

Sorte de malle à souvenirs d’où l’on 
sort des spectacles, des bobines 
d’émissions télé, des publicités, des 
entrevues, des photos et des enregis­
trements sonores. Les Années 60-70 
est un document incontournable pour 
tout fan de Deschamps qui se respec­
te. Kn l’arpentant, on réalise à quel 
point les textes de l’artiste ont pour 
double lumineux une réflexion nour­
rie sur des sujets universels comme la 
religion, la violence conjugale ou enco­
re le racisme. Et du même coup, on ne 
peut que constater que I ieschamps est 
de ceux qui ont façonné le Québec 
d’aujourd'hui, faisant progresser 
maintes causes en provoquant la ré­
flexion au sein de la population.

« ( )n change peu à la fois, constate-t- 
il. C’est le plus souvent un concours de 
circonstance qui fait qu’on prend 
conscience de différentes choses. Il 
n’y avait pas tant que ça de monde qui 
me voyaient sur scène si l’on fait le 
compte. Avec un show, je pouvais re­
joindre environ 250 000 personnes sur 
six millions, c’est bien peu. Et c’était 
souvent les mêmes d’une année à l’au­
tre. C’est pour ça que j’ai toujours vou­
lu que mes spectacles passent à la té­
lé. Je pouvais alors rejoindre jusqu’à 
deux millions de personnes. »

C’est aussi pourquoi Deschamps en­
registrait ses représentations sur dis­
que. Ces parutions, qui se sont écou­
lées en moyenne à 42 000 exemplaires 
—de quoi faire pâlir d’envie plus d’un 
chanteur—, ont tourné dans d’innom­
brables foyers. Pas étonnant que des 
lignes comme « Un Québec indépen­
dant dans un Canada fort» ou «Vaut 
mieux être riche et en santé que pau­
vre et malade» fassent dorénavant 
parti du vocabulaire québécois.

GARDER LA FORME
Yvon Deschamps ne s’est pas intéres­

sé qu’au fond. La forme dans laquelle il 
livrait ses propos a toujours été l’objet 
d’un grand soin. Il a déjà simulé des 
émeutes à l’extérieur des lieux où il se 
produisait, il a fait tomber des luminai­
res du plafond durant La Peur, pour 
bien transmettre le sentiment dont il 
traitait, il a inventé \mMonologue à ré­
pondre, où ce que le public répondait 
devenait le prononcé d’une sentence de 
prison à vie, il a simulé des éclairs et 
fait pleuvoir de l’eau sur le public pen­
dant son monologue sur la création, 
afin d’illustrer le déluge. On l’aura com­
pris, Deschamps est un artiste avec un 
grand A. De ceux chez qui la démarche 
est multifacette et résiste non seule­
ment à plus d’une lecture, mais à

l’épreuve du temps. Les sceptiques 
n’ont qu’à prêter l’oreille à {'Intoléran­
ce-. notre homme entame ce monologue 
en semblant improviser maladroite­
ment. Il dit aux gens que s’ils sont 
convaincus qu’il est un vrai comique, 
ils passeront une bonne soirée. Ihiis, 
après avoir entonné une chanson à l’al­
lure bénigne —On va s'en sortir— il 
s’insurge contre l’intolérance. Or, de fil 
en aiguille, on constate qu’il est en fait 
terriblement intolérant et xénophobe. 
Deschamps provoque la salle jusqu’au 
moment où quelqu’un s’en prenne à sa 
personne, ce qui lui permet de le traiter 
d’intolérant à son tour et de se lancer 
dans un discours de dictateur qui veut 
bâtir une armée contre les intolérants. 
C’est alors que la chanson On va s’en 
sortir reprend de plus belle ! Une œu­
vre aussi géniale qu’effrayante.

« ( )n a fait ce stu/w-lk à 250 reprises et 
j’ai eu peur à chaque fois, confie le prin­
cipal intéressé. Tout dépendant des 
soirs, il fallait que j’aille plus loin pour 
provoquer le public, c’était suicidaire ! 
Il y avait des gangs qui sortaient et me 
criaient des noms ! (...) Je pense que je 
suis l’un des rares à avoir exploré tou­
tes les émotions sur scène, dont le ma­
laise... Il fallait être fou ! »

DROGUE SCÉNIQUE
Durant la décennie 70, Deschamps a 

produit les spectacles avec une im­
pressionnante discipline, arrivant 
avec du neuf à tous les deux ans. 
Lorsqu’il se remémore ces années, 
l’artiste de 70 ans se compa­
re volontiers à une usine à 
création. Au terme de ses *» 
tournées, il prenait deux à 
trois mois pour écrire le 
show suivant, puis il re­
prenait la route. Accro des 
planches, le Yvon ?

« Il n’y a pas une drogue 
qui accote ça, admet-il. En 
salle, je sentais que je pou­
vais amener les gens où je 
voulais. Par le rythme, je 
m’amusais parfois à les pré­
parer à rire de quelque chose 
qui n’était pas drôle du tout et 
ça marchait ! Et puis dans les 
moments d’improvisation, ils 
sentaient qu’il se passait 
quelque chose de magique.
Tout ça est tellement trip- 
pant que tu te dis est-ce que 
je peux vraiment me passer 
de ça? Mais il faut que tu t’ar­
rêtes à moment donné, un an 
ou deux, au moins... »

En évoluant plus souvent qu’à 
son tour sous les projecteurs, 
Deschamps a très bien compris 
l’ivresse que peut susciter le pouvoir 
chez les politiciens. D’ailleurs, le Par­
ti libéral fédéral l’a déjà approché, à 
sa grande surprise, pour qu’il se pré­

sente comme candidat au milieu des 
années 70. Il a préféré s’en tenir aux 
planches puis, durant la décennie sui­
vante, où il sentait qu’un vent dep</li- 
ticaly correctness soufflait et qu’il 
n’aurait plus la latitude souhaitée 
pour s’exprimer, il a investi le petit 
écran.

«Au début des années WJ, partout 
dans le monde, l’idée importante en 
politique était de trafiquer les idées 
pour avoir le pouvoir parce que sans 
le pouvoir tu ne peux rien changer. 
Moi, je suis convaincu que c’est faux. 
C’est au contraire dans l’opposition, 
avec des groupes de pression, que le 
changement arrive. Au pouvoir, tu de­
viens sclérosant. (...) Ça prend les 
deux côtés pour évoluer et c’est ça 
qui est difficile à comprendre et à ac­
cepter: il y a de l’espoir seulement 
dans l’adversité. »

Quand Deschamps est revenu der­
rière le micro dans les années 90, ç’a 
été sans artifice et sans la complicité 
de son équipe de musiciens. Tout ça 
concourait une fois de plus à l’esthé­
tique qu’il privilégiait: celle du dé­
pouillement. Dans le processus, ses 
propos n’ont rien perdu de leur mor­
dant. Et il n’est pas question qu’ils en 
perdent au cours des années à venir, 
puisque notre homme ne voudrait 
pas que les DVD viennent sonner 
chez lui le glas de la création. Des­
champs a toujours la flamme et dans 
un avenir rapproché, il compte bien 
faire une tournée avec sa compagne, 
Judy Richards, pour un spectacle 
conjoint.

« Sur scène, je me voyais comme 
Hitler, Mussolini ou Martin Luther 
King, disons Luther King, c’est plus 
cute, rigole-t-il. Au fond, pourquoi on 
fait ce métier? C’est parce qu’on veut 
être aimé. Si tu veux être haï, tu de­
viens politicien ! »

YVON 
DCSCHAMPS
GRAHD THÉÂTRE 
1] au 21 tcpt

► Horaire des canaux locaux
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Câble 10
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Câble 9

SAMEDI 27 NOVEMBRE
9h, Son et image 9h30 Jardiner avec G Hamel; 101) 
Virage 11h. Bizz-art; 11h30. Portrait de 12h Virage 
plus. 12h30 Chiro-santé; 13h Parlons-en! 13h30 
Voyage magazine. 14h Si c'était moi. 14ti30 Habitat 
mag, 1511, Virage 16h Défi billard bac 2004 17h Al'af- 
tiche. 17h30 Dossier actualité. 18h30 Santé longue vie 
19ti Astro mag. 19h30 Bizz-art 20li Passion auto rétro 
20h30 Coupe quilles Univers. 21h30. Loisirs chasse et 
pêche, 22h30 Virage 23h30, Habitat mag

9h. Intocomm, 11h, Doc Lapointe; 12h, Rendez-vous 
chasse pêche; 13h Les messagers de la pierre. 
13h30 Lézarts 14h30 Intocomm; 17h La nouvelle 
école 17h30 Voix publique, 18h30 lien direct, 19h 
Musique urbaine, 20h, Lézarts, 21h. Top *, 21h30, La 
nouvelle école. 22h Musique urbaine 23h Oui-dire 
23h30 Intocomm

DIMANCHE 28 NOVEMBRE
9h. Réveil 9h30 Astro mag. tOh Télébingo Rotary. 11h 
Évangélisation 2000. 11li30 K l'affiche, 12h, Bizz-art. 
12h30 Habitat mag 13h Voyage magazine 13h30 
Passionautorétro.14h La belle vie 14h30 Parions-en' 
15h Santé longue vie 15h30 Chiro-santé 16h Coupe 
quilles Univers 17h, Défi billard bac 2004, 18h, Loisirs 
chasse et pêche; 19h. Portrait de 19h30 Voyage mag 
azme 20h Virage 21 h Jardiner avec G Hamel 21 h3g 
En piste 22h Si c était moi 22h30 Astro mag 23h Son 
et image 23h30 Virage plus

9h Intocomm; 11h Mille et un visages; 12h Le 
monde de l'auto. 13h Ouï-dire. 13h30 Sur la colline 
14h, Lien direct; 14ti30 Hatha-yoga; 15h30 
Intocomm; 17h Rendez-vous chasse pêche; 18h 
Lézarts 19h. Doc Lapointe. 20h Parole et vie; 21 h 
Voix publique 22h Lien direct 22h30 Mille et un vis­
ages 23ti30, Intocomm

LUNDI 29 NOVEMBRE
9h Virage. tOh La belle vie 10h30 Voyage magazine 
11h Défi billaid bac 2004, 12h, Portrait de 12h30 
Dossier actualité 13h30 Virage plus 14h Loisirs 
chasse et pêche. 15h Astro mag 15h30 Passion auto­
rétro IRh Voyage magazine 16h30 Son et image 
17h. Habitat mag. 17ti30 Bizz-art, 18h À l'affiche 
18h30 Jardiner avec G Hamel 19h Parlons-en1 
191130 Si c était moi 20h Santé longue vie 20h30 
Chiro-santé, 21h En piste 21H30, Défi billarc bac 
2004 22h30 La belle vie 23h Si c’était moi 23h30

te'art MARDI 30
9h Jardiner avec G Hamel 9h30 Santé longue vie: 
lOh Astro mag; 10h30 Chiro-santé 11h Loisirs chas 
se et pêche 12h Habitat mag 12h30 >'arlons-en 13h 
La belle vie 13h30, Fn piste 14h Passion auto-rétro 
14li30 Son et image 15h Virage plus, 15h30 Si c'é­
tait moi ISh A T affiche 1Bh30 Bizz-art 17h Dossier 
actualité 18h Coupe quilles Univers 19h Défi billard 
bac 2004; 20h Portrait de 20ti30 Jardiner avec G 
Hamel 21 h Son et image 21h30 Virage 22ti30 
Virage plus, 23h. Loisirs chasse et pêche

9h Intocomm; 10h Lien direct; 10h30 La nouvelle 
école, 11h, Des valeurs à vivre; 12h 100% écolo; 
12h30 Mille et un visages 13h30, Parole et vie, 
14h30 Intocomm 16h30 Louise à votre service 
17ti30 Lien direct; 18h Mille et un visages. 19h 
Connexion 19h30 Le monde de l'auto: 20h30 
Musique urbaine 21h30 Lien direct 22h Faisons 
Thumour, 22h30 La nouvelle école 23h Les messa­
gers de la pierre 23ti30 intocomm

NOVEMBRE
9h Intocomm. 10li Rendez-vous chasse pêche. 11h 
Les mamies et les papis 11h30 Faisons l'humour 
12h Connexion 12h30 Doc Lapointe 13h30 Le 
monde de l'auto 14h30 nfocomm. 18h30 L ouise à 
votre service; 17h30 Certifié bio; 18h Oui-dire. 
18li30 Tel que je suis 19h Vos droits 20h Ma mai­
son. 21h Les nouveaux entrepreneurs: 21h30 Ouï- 
dire 22h, Connexion 22h30 Rendez-vous chasse 
pêche 23li30 Intocomm

MERCREDI 1" DÉCEMBRE
9h Fn piste 9h30 Si c'était moi 10h Bizz-art; 10h30 
La belle vie 11 h Virage plus 11 h30 Habitat mag 12h 
Astro mag. 12H30 Défi billard bac 2004 13h30 
Portrait de 14h A l'affiche 14h30 Coupe quilles 
Univers 15h30 Loisirs chasse et pêche 16h30 Santé 
et longue vie; 17h Parions-en' 17h30 Son et image 
18h Viraoe. 19h En piste 19h30 Jardiner avec G 
Hamel 20h Habitat mag 20h30 Dossier actualité 
21lt30 Chiro-santé 22h Voyage magazine 22h30 
Passion auto-rétro 23h Astro mag 23h30 Portrait

JEUDI 2 DÉCEMBRE

9h infocomm. 10h Hatha-yoga 11h 100% écolo, 
11h30 Tel que je suis 12h Mosaïque 12h30 Oui- 
dire 13h Sur la colline 13h30 Ma maison 14h30 
Infocomm 16h30 Louise à votre service 17h30 Top 
♦ 18h Mille et un visages 19h Lézarts 20h Doc 
Lapointe 21 h 100% écolo; 21ti30 Des valeurs à 
vivre 22h30 Mille et un visages 23h30 Infocomm

9h30 Virage plus 10b Astro mag 101130 Portrait 
de 11h Passion auto-rétro 11h30 Si c ètait moi 
12». Dossier actualité 13» Evangeiisaton 200C 
13h30 À l'affiche, 14» Bizz-art 14830 Santé longue 
vie 158 Habitat mag 15830 La belle vie 188 Jardiner 
avec G Hamel 16830 Virage plus 178 Portrait le 
17830 Chiro santé 188 Si c était moi 18830 En 
piste 198 Habitat mag. 19830 A l'affiche 20» 
Passion auto rétro; 20830 Voyage mag 21» Loisirs 
chasse et pêche 22» Parlons-en1 22830 A l'affiche 
23» Virage

9» Infocomm 10» Lézarts 11» La nouvelle école 
11830 Révélation 12» Certifié bio 12830 Voix 
publique 13830 Doc Lapointe 14830 nfocomm 
16830 Louise à votre service 17830 100% écolo 
18» Voix publique 19» Planifiez pour mieux vivre. 
19830 Ma première Place des arts 208 Rendez vous 
chasse pêche 21». Louise A votre service 22» Voix 
publique 23» Infocomm

VENDREDI 3 DÉCEMBRE
98 Défi billard bac 2004; 108 Parions-en 10830 Son 
et image 11» Habitat mag 11830 La belle vie 12» 
Santé longue vie 12830 Virage 13830 Loisirs chasse 
et pêche 14830 Défi billard bac 2004 15830 Jardinet 
avec G Hamel 168 Chaire publique L AHiés 17» En 
piste; 17830 Habitat mag 188 Voyage magazine 
18830 Virage plus 198 Son et image 19830 La belle 
vie 208 Virage 21» Bizz-art 21830 Passion auto 
rétro. 228 Coupe quilles Univers 238 Parlons-en! 
23830 Chiro-santé

(r

98 infocomm 10» Doc Lapointe 11» Von publique 
12» Ouï-dire 12830 Mille et un visages 13830 Ma 
maison 14830 Infocomm 16830 Vos droits 17830 
Lézarts 18830 Ouï-dire 19» La nouvelle écolo; 
19830 Hockey LJMQ Rouyn-Noranda à Gatineau 
22830 Lézarts 23830 infocomm

Durant la decennie 70,
Yvon Deschamps a produit 
les spectacles avec une impression­
nante discipline, arrivant avec 
du neuf à tous les deux ans 
Lorsqu'il se remémore ces années, 
l'artiste de 70 ans se compare 
volontiers à une usine à création.

En accord avec Camus & Camus Productions

,lr*J " L

18 Musiciens
sur scene !

rr--

en vente
maintenant
691-7211

EN SPECTACLE LE 5 OCTOBRE 2005
au Colisée Pepsi - Formule concert

Réservations : 691-7211 *T
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Grand Théâtre

Jorane
The You And The Now

28 janvier

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca
Billetterie 643-8131 1 877 643-8131 Foute cool
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de Québec
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Grand Théâtre
LE SOLEIL RAYNALO LAVOIE

«Le* enfants, ce n est pas “le public de demain C'est des citoyens à part entière qui vivent des affaires 
maintenant et qui ont besoin que de bons « shoirs » mettent des mots et des images sur ce qui les pré­
occupe», indique le nouveau patron du Gros Mécano, Carol Cassistat (à gauche), flanque du directeur 
artistique, André Lachance.

Carol Cassista 
à la têt© du 
Gros Mécano

Jean St-Hilaire
J St Hi lu i re@lesole il. com

■ La myopie a conduit Carol 
Cassistat au théâtre. 11 étudiait 
dans les Forces armées depuis 
deux ans quand le diagnostic est 
tombé, il rêvait de devenir pilote 
de chasse.
Le Théâtre du Gros Mécano ne s’est 
pas laissé aveugler par la courte vue 
de l’artiste. De toute manière, ce n’est 
pas sa vue, mais sa vision artistique 
qu’il avait à l’œil en en faisant son 
nouveau directeur artistique, il y a 
quelques semaines. La chose se pré­
parait depuis un bout de temps, Carol 
Cassistat était l’assistant du directeur 
artistique André Lachance depuis 
quatre ans.

On n'échappe pas à son destin. Sa 
physionomie poupine branchée en 
permanence sur la bonne humeur le 
poussait depuis longtemps vers la co­
médie. C’est un pilier de la Fenière. 
Pour la même raison, les jeunes pu­
blics reconnaissent un air de famille à 
ce gamin de 3!) ans qui. il y a peu de 
temps encore, devait produire une 
carte qu’il n’avait plus depuis long­
temps en passant le seuil de certains 
établissements.

On n’échappe vraiment pas à son 
destin parce que le premier contact de 
Carol Cassistat avec le théâtre l’a 
pour ainsi dire laissé froid. Il avait 
cinq ou six ans ; des marionnettes 
étaient passées à l'école Saint-Cœur- 
de-Marie de sa Baie-Comeau natale. Il 
trouvait « gros, dérangeant » le manè­
ge d’adultes en collants autour de per­
sonnages de chiffon. Ça ne l’a pas em­
pêché de se pâmer à 30 ans devant la 
poésie des marionnettes du Théâtre 
de Sable.

Son entrée au secondaire a coïncidé 
avec le déménagement de ses parents 
à Kimouski. C’est là qu’il a contracté 
le virus du jeu théâtral. D'impro en 
producteurs amateurs, il se retrouve 
au Conservatoire, a Québec. Sitôt pro­
mu, en 1989, il fonde le Théâtre Azi­
mut, avec les Rosa Zacharie, Michel 
Houde et Guy-Daniel Tremblay. La 
structure fera un temps dans le théâ­
tre ethnique, après quoi elle se vouera 
à l'initiation des jeunes au théâtre. El­
le existe toujours ; Carol Cassistat n’a 
jamais cessé d’y enseigner.

l’arallèlement, il a beaucoup fait de 
télé-jeunesse : La Rutabaga, Télé-Pi­
rates, La Pamir à Frankie. Il s’est 
aussi produit en théâtre jeunes pu­
blics. au Gros Mécano au premier ti­
tre. Il y a joué Jo et data, la Terre 
04 fois. L'tïrchiricc 116 fois.
LES AFFAIRES 
DE MAINTENANT

IMur tout dire, plus qu’un objet de ré­
flexion. l'enfance est la conseillère de 
Carol Cassistat. Son premier public, 
sa première diva est sa fille Laurie, 
âgée le neuf ans. « Elle amène le «pes-

tionnement au père, dit-il. Je suis un 
papa très présent, explique-t-il plus 
loin, et si je dois m’opposer à elle, je 
fais en sorte qu’elle sache pourquoi.
Je vois le rôle du Gros Mécano de la 
même façon. Son but n’est pas de fai­
re la morale aux enfants, mais de les 
appuyer dans leurs besoins. De cher­
cher avec eux, de leur apporter le re­
gard d’adultes pour qu’ils aient 
confiance en eux et en la vie, et qu’ils 
avancent. »

« Les enfants, ce n’est pas “le publie 
de demain”, c’est des citoyens à part 
entière qui vivent des affaires mainte­
nant et qui ont besoin que de bons 
shoirs mettent des mots et des images 
sur ce qui les préoccupe», ajoute-t-il.

Ces mots, il estime crucial de les pui­
ser chez leurs destinataires. Depuis 
quelques années, le TGM mène dans 
les écoles un programme dit Mod- 
ul’AIR (pour action, intervention et re­
cherche) dans le but de se rapprocher 
des préoccupations des enfants. L’ir­
résistible pièce La Librairie, de Ma­
rie-Josée Bastien, en est une émana­
tion. La création multiculturelle Lu­
cille in the sky avec un diamant, de 
Reynald Robinson, en sera une autre. 
Celle-ci aura tendu un pont entre une 
classe de l’école TsHtaï de Wendake et 
une classe d’une école de Chaville, en 
France, classe dans laquelle Robinson 
vient de vivre deux semaines d’immer­
sion. Tova Roy et Frédéric Dubois 
créeront la pièce en janvier 2006, aux 
Gros Becs.

Le théâtre mijote pour 
le 400e anniversaire de Québec 
un coup à la mesure de l’éclat 

de l’événement

Au TGM, Carol Cassistat se sait l'hé­
ritier d’une grande tradition. Il en 
prend les rênes au moment où, para­
doxalement. son théâtre fait merveille 
et se serre la ceinture. La Librairie 
effectuera en 2005-2006 l'une des plus 
grosses tournées de théâtre jeunes 
publics jamais organisées au Québec. 
Malheureusement, en raison d'une di­
minution de l’aide au fonctionnement 
du Conseil des arts du Canada, le TGM 
a dû mettre à pied près de la moitié de 
son personnel.

Qu'à cela ne tienne, le proche avenir 
du Gros Mécano, qui aura 30 ans l’an 
prochain, est semé de projets. Un tex­
te d’André Jean passera bientôt sur 
le métier de Modul’AIR et on mijote 
pour le 400' anniversaire de Québec 
un coup à la mesure de l’éclat de 
l’événement.

Four Carol Cassistat. ce directorat 
au TGM est « un cadeau, une flamme à 
entretenir» dans un environnement 
qui multiplie les belles preuves depuis 
quelques années. Il l’entreprend avec 
sérénité : « Il y a à Québec une grande 
force de création et une grande unité 
du milieu. » •

.-.Acgft.»

*
WALSH
Les Violons ou Roy

Chef: Jean-Marie Zeitouni

Concert de Noël 
10 décembre

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca
Billetterie 643-8131 1 877 643-8131 Foule cool
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Hart de l’estampe 
hollandaise et flamande 

au XVIIe siècle
LES COLLECTIONS DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC

Du 24 novembre 2004 
au 6 mars 2005

Admirez 70 pièces magnifiquement 
taillées par les plus talentueux graveurs 
du XVU siècle d’après les œuvres de 
grands maîtres dont Rubens, Van Dyck 
et Rembrandt.

Ces estampes sont tirées de notre 
patrimoine national !

À ne pas manquer!

2, côte de la Fabrique, Québec 
(418) 692-2843
U Mutes de la civilisation «n subventionné par le ministère 
de la Culture et des Communications du Québec

ni
fWUSÉE DE 
L'AMÉRIQUE 
FRANÇAISE

Québec SS 
www.mcq.org

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.mcq.org
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YOSHIO TANIGUCHI

Heureux 
l’architecte? 
Presque !

U oui n Poche ni n 
New York Times

■ Yoshio Tanitfuehi est de nature pessimiste. Chaque fois 
que l’architecte visite un de ses immeubles, il évoque chaque 
compromis qu'il a dû faire, remarque chaque défaut qu’il ai­
merait corriger.

Alors qu’il défilait dans le Musée d’art moderne de New 
York, récemment agrandi — son premier projet hors .Japon 
—, rien ne différait de son comportement habituel.

Kn visitant les galeries de peinture et de sculpture du cin­
quième étage, M. Taniguchi s’est arrêté et a frôlé du bout 
des doigts le joint entre deux panneaux métalliques sépa­
rant une salle d'une autre, regrettant la surface plane qu’il 
aurait préféré y voir. Il s’est plaint d’avoir dû limiter le nom­
bre de puits de lumière en raison de considérations budgé­
taires. Il était aussi préoccupé par le fait qu’un mur large­
ment doté de fenêtres près de la salle de lecture de la librai­
rie du deuxième étage allait détourner l’attention du visi­
teur loin de l’atrium central. Il a ensuite mis en doute la lo­
calisation du tableau Danse de Matisse au-dessus de l’es­
calier reliant le quatrième et le cinquième étage, ainsi que 
l’élévation de \&Sourisyéométrique de Claes Oldenburg 
dans le jardin tics sculptures.

Kn dépit du regard critique qu’il jette sur son temple de 
granite, de marbre, de chêne, d’aluminium et de verre, Ta­
niguchi, (!7 ans, s’est tout de même laissé aller à un rare 
moment de gratification. «J’avoue être très satisfait, affir­
me-t-il. C’est presque parfait mais je ne suis pas censé le 
dire puisque je suis Japonais. Je suis censé faire preuve 
d’humilité. » L’architecte ajoute qu’en dépit d’un budget de 
construction de 42.r> millions$, d’inévitables compromis ont 
été nécessaires.

«Je ne suis pas censé dire 
que c’est parfait puisque je suis Japonais.

Je suis censé faire preuve d’humilité »

Cuis, il y a aussi eu les nombreux défis structurels à rele­
ver. Par exemple, pour relier l’ancien immeuble à sa nou­
velle annexe, le Musée a dû couper à travers une tour rési­
dentielle existante. Mais à la toute fin, ses idées maîtres­
ses sont quand même demeurées. Celles-ci comprenaient 
entre autres l’atrium autour duquel toutes les galeries, 
sauf celle de la photographie, sont aménagées; une allée 
qui permet aux visiteurs de traverser le Musée entre les 531’

Parmi les œuvres antérieures de Taniguchi, on compte 
notamment le Musée d'art de Shiseido, le Parc aquatique 
de Tokyo et le Musée d'art municipal de Toyota ainsi que 
des bibliothèques, des écoles, des salons de thé et un jardin.

et 54' Rues Ouest ; une nouvelle façade sur la 54‘ Rue ; le 
maintien du design initial de la 53‘ Rue; et la juxtaposition 
des espaces éducatifs et des galeries du Musée, reliés en­
semble par un jardin de sculptures agrandi.

« Je peux créer une structure seulement si je suis assuré 
à 1()()% qu’elle puisse être construite», soutient M. Tanigu­
chi, même si dans le cas actuel, il a pris certains risques. 
D’aucuns auraient préféré que le Musée devienne une 
œuvre éblouissante et iconoclaste. Mais selon Glenn I). Lo­
wry, le directeur du Musée, M. Taniguchi a donné au Musée 
exactement ce dont il avait besoin. « 11 s’agit d’un immeu­
ble très éthéré et c’est le concept qui était recherché, pour- 
suit-il. L'immeuble donne la place à la contemplation 
d’œuvres d’art. »

TOUCHE DE LÉGÈRETÉ
« Pour contrer toutes ces vues de la ville, tous ces espaces

remplis par des gratte-ciel qui montent en flèche, tous ces 
ponts qui les poignardent dramatiquement — à la fin du 
jour, il y a toujours le Musée qui redonne aux gens un ac­
cès à l’art. » M. Taniguchi avoue y être allé d’une touche de 
légèreté délibérée parce qu’un musée ne devrait jamais 
surclasser l'art qu’il abrite. « Sans art, l’architecture d’un 
musée* est inachevée, prétend-il. S’il a l’air complet, il s'agit 
d'un très mauvais musée. »

L’architecte poursuit : «Je voulais créer un arrangement 
asymétrique qui mette également l'accent sur la centrali­
té. » Pour garder les colonnes les plus effilées possible, Ta­
niguchi a décidé de reléguer le poids structurel à des pou­
tres cachées dans les murs. Les colonnes proposent allè­
grement un itinéraire à suivre, guidant les visiteurs. « Mon 
architecture est très subtile, précise-t-il. Il est peu proba­
ble que les gens s’en apercevront. Mais ces éléments fon­
damentaux me tiennent à cœur. »

Plutôt que de tenter de dicter l’endroit où telle peinture 
ou telle sculpture devrait être placée dans chaque salle, 
l’architecte apporte ses suggestions par le truchement de 
ses formes et l’aménagement de ses espaces. « Ce n’est pas 
moi qui choisis les peintures, explique-t-il. Mais grâce à 
l’architecture, je donne une orientation à ce qui devrait 
être. Le kiosque d’information en granite foncé, par exem­
ple, suggérait de suspendre une peinture grandiose au- 
dessus. Le Musée a donc choisi la très colorée Spectra m 
/Ld’Ellsworth Kelly. »

Le premier escalier revêt un cachet de fébrilité et de 
drame; il s’agissait donc de l’endroit idéal pour y instal­
ler l’hélicoptère grandeur nature conçu par .Arthur 
Young. « Il représente les ailes de notre succès », com­
mente l’architecte.

Parm: les œuvres antérieures de Taniguchi, on compte no­
tamment le Musée d’art de Shiseido, le lYirc aquatique de 
Tokyo et le Musée d’art municipal de Toyota ainsi que des 
bibliothèques, des écoles, des salons de thé et un jardin.

ENGAGEMENT PERSONNEL
Fils de l’architecte Yoshiro Taniguchi, un créateur moder­

niste prédominant de l’après-guerre au Japon, Taniguchi 
a grandi à Tokyo. Il a obtenu son baccalauréat en génie mé­
canique de l’Université de Keio et sa maîtrise en architec­
ture à Harvard. Avant d’établir son propre cabinet, il a tra­
vaillé de 1964 à 1972 dans les studios de Kenzo Tange, un 
architecte ayant joué un rôle prépondérant dans la recons­
truction d’Hiroshima et d’autres villes ravagées. Tanigu­
chi n’est jamais déménagé à New York pour travailler sur 
le Musée d’art moderne ; il a maintenu son bureau au Ja­
pon, où il vit avec sa femme Kumi. Mais il est venu à New 
York une quarantaine de fois en huit ans, faisant durer ses 
séjours deux semaines à la fois. « J’aime m’engager person­
nellement dans tous mes projets», insiste-t-il.

«Au début du projet, dit-il,mes cheveux étaient encore 
noirs. » Il a en effet eu de nombreuses autorités à satisfai­
re : cinq conservateurs de musée, un puissant directeur, 
des membres de Conseil influents. M. Taniguchi affirme 
qu’il avait l’impression de réaliser une résidence privée, et 
non un musée, pour une famille comptant 500 membres.

« Nous n’avons pas d’enfants, indique-t-il quand il parle 
de son mariage. Alors ce musée est devenue ma fille. On a 
fait de moi un membre honoraire du Conseil. Ainsi, j’aurai 
l’occasion de la voir grandir. » Et il y aura peut-être d’au­
tres retouches à apporter mais l’architecte est demeuré 
plutôt taciturne à ce sujet. « C’est toujours mieux d’être in­
satisfait, conclut-il. Ainsi, on peut toujours ajouter quelque 
chose d’autre. »

encore
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GARY KURTZ MARTIN PETIT
17 AU 19 FÉVRIER 2005 4 ET 5 MARS 2005

SALLE ALBERT-ROUSSEAU THÉÂTRE CAPITOLE

418.659.6710 418.694.4444

MARIO JEAN CLAUDINE MERCIER
15 ET 16 AVRIL 2005 2 AU 4 DECEMBRE 2004

SALLE ALBERT-ROUSSEAU 18 ET 19 MARS 2005
418.659.6710 SALLE ALBERT-ROUSSEAU

418.659.6710
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AGENDA
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^SAMEDI 27 NOVEMBRE à >9 h
au TheMre des Gros Beo 

IMJ, me Sant-lean, Québec

ors^.

wMnw.lcsgrosbccs.qcca
(418) 522-7880

EXPOSmONS
MUSÉE NATIONAL DES BEAUX ARTS DU QUÉBEC. 1. av 
Wolfe-Montcalm Rens 643-2150 ou 1-866-220-2150 
www mnba qcxa Mar au dim loti a 17h (mer lOfi à 
21h) Fermé le lundi Entrée gratuit pour la collection du 
Musée Expositions temporaires adultes 10$. 65 ans et 
plus: 9$; étudiants 5$: 12 â 16 ans 35; moins de 12 ans 
gratuit Abonnés gratuit La collection Rlopelle> 
«Québec, l'art d'une capitale coloniale*. «Tradition et 
modernité au Québec* -Jean-Paul Lemieux» 
«Figuration et abstraction au Québec, 1940-1960*. 
•Quand l'art imagine l'histoire* Expositions tempo­
raires Jusqu au 28 novembre «Fronements Objets et 
surfaces sonores* Jusqu'au 9 janvier: «Copyright 
Rubens. Lait du grand imagier». Jusqu'au 17 avril 
«Avancer dans le brouillard». Jusqu'au 14 août: «Ils 
causent des systèmes Acquisitions récentes en art 
actuel». Jusqu'au 27 mars: «Des silences en échos: un 
hommage à Betty Goodwln». Jusqu' au 23 octobre: «À 
coup sûr. Une sélection d'oeuvres de la donation 
Patrice et Andrée Drouin».

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Mardi au dim. de 10b à 17h. Fermé le lundi. 
Gratuit le mardi. Entrée. 8$. 65 ans et plus. 7$; étudiants 
17 ans et plus: 5$; 12 à 16 ans: 3$, 11 ans et moins et 
Amis du Musée gratuit Expositions permanentes 
«Mémoires». «Nous, les premières nations» «Le 
Temps des Québécois Exposition virtuelle: «Musées 
et millénaire» Jusqu'au 12 décembre «Gilles Carie, un 
cinéaste de premier plan*. Jusqu'au 9 janvier «Astérix 
et les Romains». Jusqu'au 20 février: «Sang dessus 
dessous». Jusqu'au 10 avril «Sable». Jusqu'au 5 sep­
tembre «L’Odyssée de la lumière».

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE. 2. côte de La 
Fabrique Rens 692-2843 Mardi au dim de 10ti à 17h 
Fermé les lundis Gratuit le mardi. Entrée 5$, 65 ans et 
plus: 4$; étudiants 3$: 12 à 16 ans: 2$, 11 ans et moins 
et Amis du Musée gratuit Expositions permanentes 
-Amérique française», l'aventure des francophones en 
Amérique. «Histoire des collections du séminaire de 
Québec» «La chapelle. Les couleurs et le rite». 
«Joseph le pensionnaire» (espace découverte) 
Jusqu'au 6 mars «L'art de l'estampe hollandaise et 
flamande au XVHe siècle» Jusqu'au 12 mars: 
«L'Odyssée d’Évangéllne»

MAISON EPHRAÏM-BÉDARD 7655, chemin Samuel, 
dans !e Trait-Carré de Charlesbourg Sam., dim., mardis 
et jeudis de 13h à 17h. Info 624-7745, 626-2986 Du 28 
novembre au 3 janvier: «Le Noël des Santons»

CENTRE D'ART MAISON BLANCHETTE (Galerie du 
Tracel), 4187, côte du Cap-Rouge, Cap-Rouge Tous les 
jours de 13h à 17h; ven jusqu'à 21h. Rens 652-8363 
Jusqu'au 23 janvier: œuvres (tableaux et sculptures) des 
artistes de la galerie du Tracel Du 28 novembre au 10 
janvier: œuvres des professeurs du Centre d'art Maison 
Blanchette (vernissage demain à 14h).

PAVILLON ALPHONSE-DESJARDINS de l'U. Laval Lun 
au ven. 9h à 17h Salle d'exposition. Du 29 novembre au 
17 décembre: «Corps à corps avec l'art» par une quin­
zaine de futurs professionnels de la santé Vernissage le 
29 novembre à 17h.

BIBLIOTHÈQUE ROGER-LEMELIN. 4705 Promenade- 
des-Sœurs, Cap-Rouge (641-6143). Mar. au jeu. 14h à 
21h: Ven. 14h à 17h. Sam. dim 12h à 17h. Du 1er 
décembre au 5 janvier «Nunavlk. Québec arctique»

EXPO-THÉÂTRE DE LA VISITATION. 414, route de 
l'Église Info: 651-0956 Ven. 19h à 21h Sam et dim. 
13h à 17h. Du 27 novembre au 19 décembre: «Libre 
(petits formats)» par les membres de la Société artis­
tique de Ste-Foy

LA CLARTÉ-DIEU, 1535, chemin Sainte-Foy, bureau 50 
Inf 683-6825 Mar au sam 9h30 à 16H30 Du 27 
novembre au 23 décembre: «Passages» par Diane 
Pomerteau. Vernissage aujourd'hui de 13h30 à 16h

GALERIE LOUISE-CARRIER. 33. rue Wolfe. Lévis Inf : 
838-6001 Mar mer. jeu. ven. 11h à 17h. Sam. dim. 13h 
à 17h. Exposition permanente d'œuvres d'artistes du 
grand Lévis Jusqu'au 24 décembre «Expo-cadeaux» 
par des artistes des arts visuels et des métiers d'art

MONTMARTRE CANADIEN. 1669. chemin Saint-Louis. 
Inf 681-7357. Lun au ven de 9h à 16h. dim. de 10h30 
à 12h30 et 15h30 à 17h. Jusqu'au 15 décembre: 
aquarelles de UH Périgny Info: 681-3212

THÉÂTRE DE LA BORDÉE, 315, rue Saint-Joseph Est De 
9h à 17h, du lundi au vendredi. Info: 272-1921 Du 4 au 
23 décembre et du 6 au 20 janvier: photographies «Jeux 
de scènes» par ÉdHh DescSteaux Vernissage le 4 
décembre à 18h30

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. 350. rue Saint-Joseph. 
Tous les jours de 12h à 17h. Mer 12h à 20h Gratuit. 
Jusqu'au 5 janvier: «Crèches d'ici et d'ailleurs» avec 
pour thématique «papier béni». Visites commentées 
Info: 641-6789 poste 173.

THÉÂTRE

GROS ET DÉTAIL écrit et joué par Anne-Marie Olivier 
Metteurs en scène Érika Gagnon et Kevin McCoy Du 
mardi au samedi à 20h au Théâtre de la Bordée, 315. rue 
Saint-Joseph Est. Entrée 28$. 28 ans et moins: 19$; 60 
ans et plus: 24$ Réservation Billetterie 694-9631 et 
réseau Billetech. Jusqu'au 27 novembre

LA CERISAIE d'Anton Tchékhov, dans une mise en scène 
d'Énka Gagnon Par la troupe de théâre Les Treize de 
l’Université Laval. À 20h à l'Amphithéâtre Hydro-Québec. 
pavillon Desjardins, U Laval Entrée 12$ (prévente 10$, 
au Bureau des activités socioculturelles, local 2344. 
pavillon A -desjardins, et sur Billetech). Info: 656-2765 
Jusqu’au 28 novembre

LE LANGUE A-LANGUE DES CHIENS DE ROCHE de
Daniel Danis Mise en scène de Gill Champagne Int 
Yves Amyot, Marie-Josée Bastien. Pierre Gauvreau. 
Hugo Lamarre, Linda Laplante, Éric Leblanc. Christian 
Michaud, Klervi Thienpont. Marjone Vaillancourt A 16h 
au Théâtre du Trident, salle Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre Entrée: 33.50$, aînés 28$. étudiants 22$ Rés 
643-8131 Jusqu'au 27 novembre

KING LEAR CONTRE-ATTAQUE Texte, collectif d auteurs 
d après Shakespeare Mise en scène Jacques Laroche 
Production Les production préhistoriques, codiffusion 
Théâtre Périscope Mardi au samedi à 20h au Théâtre 
Périscope. 939. av de Salaberry Entrée 25$. aînés 19$ 
étudiants 17$ Rés 529-2183 Jusqu'au 27 novembre

TEMPS $#960; création collective fondée sur le théâtre 
de l'image À 20h au Laboratoire des Nouvelles 
Technologies du Son de l'Image et de la Scène (LAN- 
TISS). au local 3645 du pavillon Casault de l'Université

Lavai Entree 5$. 7$ à la porte Res Maria PauUdis au 
524-3978 Into Mane Rondot au 527-5641

LES GROS BECS LES ZURBAINS 2004 Juatre textes Je
jeunes auteurs des regions de Quebec et de Montreal et 
un texte J une auteure professionnelle interpretation par 
cinq comédiens professionnels François Gadbois 
Alexandre Gcyette Martin Laroche Philippe Racine el 
Marc St-Martin de Philippe Donn Mise en scène Benoit 
Vermeulen Pour les 12 ans et plus À 19h au Théâtre des 
Gros Becs. 1143. rue Saint-Jean Entree 15$ enfants 
12$ Res 522-7880

FLAMENCO rencontre benefice du Théâtre de recherche 
le Contre-Courant En plus du spectacle de flamenco de 
Pascale Roy et de l Academie de Flamenco de Quebec, 
quelques extraits des projets en cours du Contre-Courant 
pour lesquels les tonds seront amasses Demain à 15h 
Salle bleue du Théâtre Periscope. 2 rue Cremazie Est 
Entrée 35$ (reçu pour fin dTmpôt) Info Nicole 
Champagne au 640-0794

SPECTACLESA/ARIETES

BEAU TEMPS POUR ÉTENDRE spectacle familial par Les 
productions Rêves en Stock À 10h à la bibliothèque de 
Charlesbourg. 7950. 1e Avenue Laissez-passer 
disponibles au comptoir du prêt Info 641-6287

DANIEL LAVOIE «Comédies humaines» À 20h30 au 
Capitole Rés 694-4444 ou 1-800-261-9903

BROUE. A20h Salle Albert-Rousseau Rés 659-6710

BRUCE COCKBURN À 20h au Grand Théâtre Rés 643- 
8131

MARIE DENISE PELLETIER À 20h à la Maison de la 
Chanson Réservations: 692-2631

NOS PLUS BELLES CHANSONS FRANÇAISES par Daniel 
Drapeau, interprète et Pierre-Antoine Rivard, pianiste À 
20h30 au Vieux bureau de poste. 2172, chemin du 
Fleuve, Saint-Romuald Info et réservation 839-1018

DORIS LECLERC, country À 20h au centre d'art La 
Chapelle. 620. avenue Plante. Vamer Entrée 15$ Info. 
686-5032

CENTRE BOUDDHISTE TOUSHITA DE QUÉBEC, specta­
cle-bénéfice En vedette Denis Leblanc, chansonnier et 
les musiciens Éric Picard et Jean-Marc Mimeault À 
19h30 à la Maison de la culture et de l'environnement. 
870, rue de Salaberry Entrée 20$. Rés : 523-3444

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS
Nathalie de Bourget Au bar La babiche. 1255. St-Vallier 
Ouest 683-7217.
Duo Virginie Hamel et Vincent Gagnon, voix et piano À 
19h30 au Largo, 643, St-Joseph Est Rés 529-3111 
Planet Waves. Hommage à Bob Dylan A 21h30 au bar 
le Bal du Lézard, 1049. 3e Avenue Info 529-3829 
Andrée Dupré. A 20h à l'Express du Nord, 1250, avenue 
du Golf. #101, Val-Bélair Tél. 847-1112 
Trio Marc Beaudet À 21h30 au bar l’Emprise de l’Hôtel 
Clarendon, 57 rue Sainte-Anne 
Duo Gilles Bernard et Alain Boies. Dès 19h au restau­
rant La Closerie, angle Grande-Allée et Place George-V 
Marie-Josée Gagnon, pianiste Au restaurant du Manoir 
Montmorency, Beauport.
Chansonnier tous les samedis soirs à 22h30 au restau­
rant La Piccola, 29, René-Lévesque 0 Info: 529-8457

MUSIQUE

CONCERT DU QUATUOR CARTIER, «Lâme russe» Au 
programme Glazunov. Ton de Leeuw et le très célèbre 
Quatuor no 2 de Borodine À 20h. Chapelle historique du 
Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotière. Entrée: 15$; étudi­
ants 10$ Rés: Billetech 643-8131 Info: 821-2984 ou 
info@quatuorcartier corn

FACULTÉ DE MUSIQUE DE LU. LAVAL. Soirée 
Liederabend (récital de chant) préparée par Maurice 
Laforest, pianiste, et ses invités Interprètes Hélène 
Fortin, soprano, Marie-Maude Viens, contralto Nicolas 
Lemieux, contre-ténor, Chantal Masson-Bourque, altiste 
Au programme Schubert, Mendelssohn, Brahms, 
Strauss. Schumann et Cornelius À 20h à la salle Henri- 
Gagnon du pavillon Casault. Entrée libre Info: 656-7061

LA MAISON ACCUEIL-SÉRÉNITÉ. 101. rue Principale. 
Ste-Claire de Bellechasse À 20h concert bénéfice au 
profit de la maison Accueil-sérénité qui oeuvre auprès 
des personnes ayant reçu un diagnostic de cancer et 
leurs proches. Au programme: Rachelle Thibodeau, 
soprano; Sylvain Doyon. organiste; avec la participation 
de Justine Audet. jeune chanteuse de 9 ans et quatre 
jeunes violonistes supervisés par Lucie Brosseau. prof 
Stationnement à l'église Entrée 15$ Rés 883-2121

LE CHŒUR DU FAUBOURG interprète la Messe de Jean 
Langlais. demain à lOh. en l'église Saint-Jean-Baptiste 
de Québec. 450 rue Saint-Jean Directeur musical 
Charles Dumas, à l'orgue: Sylvain Doyon

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC Demain à 
I3h récital de la classe de clavecin et de musique 
baroque Au studio 29, 270, rue Saint-Amable.

MAÎTRISE DES PETITS CHANTEURS DE QUÉBEC.
Direction musicale de Céline Binet, orgue: Richard Paré 
Demain à la messe de 11h30. à l'église Les Saints- 
Martyrs-Canadiens

MESSE DES ARTISTES Demain a 10M5 à la Chapei* 
historique Bon-Pasttui 1080 de la Chevrotière Amstes 
invites Nathalie Caron, soprano. Catherine Simard, vio­
lon Jean Côte, orgue Lectrice Anne Sigier animatrice

CONCERTS DE NOËL

LES CHŒURS MICHAÈLOS ET BOIS DE CHÊNES
Concert de Noel sous la direction Je lyne Lalancette et 
Suzanne LaRochelle A l'orgue Mane-Heiene Bastien À 
19630 à l'eglise Sainte-Ursule, 3431. bout Neilson. 
Sainte-Foy Entree 10$ Billets en vente à la porte

LA TROUPE RYTHM 0 CHŒUR sous la direction de 
Carmelle Matte -Noei à travers chants» à 20h à I église 
de Donnacona Info 285-3584

NOÈL DES ENFANTS CONCERT BÉNÉFICE par les 4
musiques du 35e Groupe-brigade du Canada (80 musi­
ciens) demain à 14h en l'église St-Domimque. 175. 
Grande-Allee Ouest Entree dons en argent, denrees non 
pénssibles ou petits cadeaux

LE CHŒUR DES AlNÉS DE l UNIVERSITE LAVAL Noel 
autour du monde» Demain à 13h30 et t5h au Muser 
national des beaux-arts du Québec Gratuit Info 643-2150

ENSEMBLE POLYPHONIA OE QUEBEC «Concert pour 
l'Avent et Noël» demain à 14h à l'église Samt-Charles- 
Garmer Billets 15$. etud 10$, en prêvente chez Sillons 
le disquaire (rue Cartier); 20$ (étudiants 15$) à l'entrée

CHORALE AZIMUTS sous la direction de Claude 
Cauchon Concert de Noel bénéfice au profit de la Maison 
des Grands-Parents de Sainte-Foy inc Demain à 20h â 
l'église Sainte-Geneviève. 3180. avenue D'Amours. 
Sainte-Foy Entrée 10$ Rés 658-8484. 653-3995

EST DU QUÉBEC
DU 27 NOVEMBRE AU 3 DÉCEMBRE

Samedi Yves Lambert Domaine Forget

Samedi Suroît Auditorium du Cégep Beauce-Appalaches

Samedi Carlos Del Junco Théâtre de Baie-Comeau

Dim Carlos Del Junco Salle de spectacle de Sept-îles

Dimanche Georges Hamel Église de l isle Verte

Mardi Rubberbandance Group Théâtre de Raie-Comeau

Mercredi Noël avec Cantabile Salle de spectacle de 
Sept-îles

Jeudi Bachelor (théâtre) Théâtre de Baie-Comeau 

Vendredi Bachelor Salle de spectacle de Sept-îles

CONFÉRENCES

FORUM SUR LA CONDITION MASCULINE. «Peau 
d'homme; histoire, territoire, sensibilité» À l'occasion du 
20e anniversaire d'AutonHommie De 14h à 17h table 
ronde thématique Panélistes invités Guy Corneau. 
Françoise,David. Gilles Rondeau. Serge Bouchard 17h 
cocktail À la salle Jean-Paul Tardif du Collège Saint- 
Charles Garnier Info; 648-6480

LITERARY AND HISTORICAL SOCIETY OF QUEBEC. «La
vie et les réussites de l'explorateur oublié. Pierre Dugua 
de Mons» par Jean-Yves Grenon. Dans un format ques­
tions/réponses, l'historien Patrick Donovan posera les 
questions à M Grenon À 15h au Morrin Center. 44, 
chaussée des Écossais Entrée 5$/2$ Info: 694-9147

SÉRIE «DE CONCERT AVEC L'HISTOIRE» «La musique en 
Nouvelle-France» par Jacques Lacoursière Demain à 15h 
à la chapelle de l'église St-Charles-Borromée Gratuit

2004 BILAN DES NOUVEAUTÉS INTERNATIONALES
CONCERNANT LE VIH-SIDA par Dr Jean-Pierre Routy 
MD. FRCPC. Université McGill Mercredi 1" décembre à 
18h30 au Holiday Inn Select Québec centre-ville, 395, 
rue de la Couronne. Inscription avant le 30 novembre au 
649-1720 poste 206

EXPOS-VENTE DE NOËL

ASSOCIATION DES CRÉATEURS ET ARTISANS DE 
SILLERY. Jusqu'au 5 décembre expo-vente â la biblio­
thèque Charles-H Blais, 1445, av Maguire. Sillery Tél 
641-6276. Lun au ven. 14h à21h Sam dim. 13hà 17h

LE CLUB OPTIMISTE DE ST-NICOLAS Salon des arti­
sans aujourd'hui à Place St-Nicolas 57 exposants

SALON DES ARTISTES ET ARTISANS OE LORETTEVILLE
au bureau d'arrondissement, 305. rue Racine, aujour­
d’hui de 11h à 20h; demain de lOh à 17h

BAZAR AU CENTRE COMMUNAUTAIRE JEAN GUY DRO­
LET. 16. rue Royal-Rousillon (coin 1ère Avenue et 13e 
Rue). Aujourd'hui et demain de lOh à 16h

SALON DES ARTISTES ET ARTISANS OE BEAUCE
aujourd'hui M demain au Centre d art St-Geoiges. 250 
18e Rue niveau 3 Saint-Georges Info 228-2027

FERMIÈRES DE NEUVILLE Boutique Je N -e au 745
boulevard Vauqueim Neuville aujourd'hui el demain de 
10hâ 17h

LES FERMIERES OE ST MARC DES CARRIERES Ext
vente de Noël à St-Marc Des Carrières aujourd hui de 13h 
à 21h et demain de lOfi à 16fi Plus de 40 artisans 
Parade de mode de Noel ce sou â 19h30 et demain à 
13h Info (418) 268-3935 ou (418) 268-8323

ECOLE DE JOAILLERIE DE QUÉBEC du Cegep de 
Limoilou Éxpo-vente -JoyAux Noël» auiourd hui de 9h à 
17h au 299, 3e Avenue (coin 3e Rue). 3e étage Bijoux 
originaux et abordables Info 648-8003

CERCLE DE FERMIÈRES OE ST SACREMENT Salon de 
Noèl aujourd'hui de 13h à 17h; demain de 9h30 à 17h au 
sous-sol de I église St-Sacrement. 1330. chemin Ste- 
Foy, porte 4

EXPO VENTE A LA MAISON ROUTHIEH. Centre d Arts 
Textiles. 3325 rue Rochambeau Ste-Foy (prés du coin 
Chemin Ste-Foy / autoroute Duplessis) aujourd'hui, 
demain et lundi de 13h à 17h Broderie, chapellerie, 
coutepomte. couture, crochet, etc Info 654-4296

CERCLE DE FEMIÈRES DE NOTRE DAME DE PITIÉ
Exposition de Noèl demain de lOh à 16h30 au 60. 
Général-Vamer (au sous-sol de l'église Notre-Dame-de- 
Pitiê) Info 681-9416 ou 688-8349

ACTIVITES SOCIALES

CLUB DE L ÂGE D OR DE VARIER. Souper et soirée 
dansante à 18h30 Info 688-8184

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 40 à 
55 ans À 18h30 souper rencontre à l Express du Nord. 
Val Bélau Rés obhg avant 14h Demain déjeuner ren­
contre à 11h au restaurant Casey's, 2450, boul Laurier 
(réserver aujourd'hui avant 18h) Téléphone 990-2002

SOIRÉE OE DANSES EN LIGNE à 20h au sous-sol de 
l'église Saint-Rodrigue, 4760, Ire Avenue, Charlesbourg 
Prix de presence et présentation audio visuelle sur écran 
géant Info 666-6611

SOIRÉE DE DANSES SOCIALES à 20h à L Abri du danseur 
18. bl Johnny-Parent. Loretteville Info 661-6925

LES GJ DANSES avec Jacques et Ginette, animateurs 
chanteurs À 20h30 â la salle Chevalier de Colomb, 4205, 
rue des Roses (église d'Orsamville) Entrée 7$ Info 
843-3043. 955-3010

COIN-SI-DANfT mvite gais et lesbiennes à une soirée 
dansante à 21 h au 21 boul des Alliés Info 841-1445

CLUB OE L'ÂGE D’OR DU CHRIST ROI. Soirée dansante 
à 20h avec la musique de Rose lyne Plante au centre 
communautaire. 3, rue Christ-Roi Souper de Noèl le 9 
déc réservation avant le 7 décembre Rés 833-4174

SOIRÉE DANSANTE IRÈNE ST-CYR. À 20h30 avec la 
disco Prélude au centre communautaire des Chutes, 
4054, boul Ste-Anne Info 661-2301

CLUB ÂGE D'OR DE SAINT HENRI Soirée dansante à 
20h au Centre récréatif Avec l'orchestre Tradition

BRUNCH DANSANT OE NOËL avec musicalité Richard 
Poisson dimanche 5 décembre de 11h à 17h au centre 
récréatif de Saint-Henri de Lévis Coût: 18$ Sur réserva­
tion seulement au 832-8075

SOIRÉES DANSANTES DE ROLAND À 20h avec Ronald 
au sous-sol de l'église de Gitfard. rue Loyola Entrée: 6$ 
Cours de danse en ligne à 19h (1$) Info 661-9207

CLUB ÂGE D'OR DE CHAUVEAU. Soirée dansante avec 
orchestre, buffet À 20h à l'école Étincelle, 1400. rue 
Lucien, Sainte-Foy Info 872-7426 ou 872-1390

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS avec Lorraine ef 
Yvon de l'Édyme À 20h à la salle communautaire 195 
de la Rivière. Loretteville Coût 6$ (incluant buffet â 
minuit) Info: 523-7251

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. Sam Danse énergique au 
Shack Café. 1061, route de l'Église Dim randonnée 
pédestre à la Forêt du Moulin. Tewkebury. Info 687-2396

LES AMIS DYNAMIQUES DE SAINT-RÉDEMPTEUR
Souper dansant à 17h30 au Centre communautaire Le
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SAMEDIS « DIMANCHES 
Il M 12 DECEMBRE 

MM 19 DECEMBRE à 15 k
au Théâtre des Cris Beo. 

IW. me Sart-lean Québec

» Le Ne'éMSp

SAMEDIS M DIMANCHES 
Il M 12 DÉCEMBRE 

18 M 19 DECEMBRE à 13 k
au Théâtre Pêftœpt,

2, nié Cremazie Est Québec

www.lesgrosbecs.qc.ca
(418) 522-7880

Carrefour. 1325. 7e Rue. Saint-Rédempteur Entrée 13$ 
Info 831-0577. 836-4984

SOUS SOL DE L’ÉGLISE NOTRE OAMt DES IAUHEN 
TIDES Soirée de danse sociale avec l’orchestre Rétro 
Plus Lunch en fin de soirée Coût 8$ Rés 849 2530

CLUB LE RENDEZ VOUS Souper-rencontre suivi d'une 
soirée dansante A 19h au 5237. boulevard Hamel, local 
110 Entrée 20$ Rés 843-5441

CLUB LE RENDEZ VOUS Soirée danse-rencontre A21h 
au 5237, bl Hamel, local 110. Entree 5$ Rés 843-5441

LE CLUB LES GÉNÉRAUX DE VANIER Danse sociale i l 
de ligne avec orchestie les sam sous Into 527-1421

CLUB AMITIÉ-RENCONTRES pour les célibataires de 40 
à 55 ans. samedi â 18 h. au Pub Le Gîte. 5155, boul 
Hamel, à Québec Buffet, animation et chansonmei 
Dimanche A 11h. déjeuner rencontre au restaurant Royal 
24, situé au 5237, boul Hamel Into 872-0730

POUR PERSONNES SEULES. Party de Noël, souper et 
danse à 18h au Centre récréatit St-Henn Pas de déjeuner 
demain, de retour le 30 janvier Into: 885-9134

LE CLUB FADOO 7e Arrondissement Nord de Loretteville 
Soirée du Temps des têtes le samedi 4 décembre â 
19h30 au 305 rue Racine (édifice municipal) Réserve,' 
au coût de 12$ auprès de Monique Audet 847-4745

DIVERS

DANY BÉDAR Séance d'autographes à 13h dans la cour 
centrale des Galeries de la CâpIMIe

TOLIE-CULTURf Événement «La foire aux malaises» â 
compter de 14h au sous-sol de l'église Salnt-Roch 
Chacun des citoyens présent sera invité à faire part de 
ses malaises d'une manière ou d'une autre La Foire aux 
malaises se conclura par une parade extérieure â 17h30 
Apjiortez tambours, trompettes et objets qui (ont du bruit 
pour un grand dévoilement tinal toireux

L ASSOCIATION ACADIENNE DE LA RÉGION DE 
QUÉBEC Baz art-cadien demain de 9h â 17h au sous-sol 
de l'église St-lgnace de Loyola, Bpt Into 666-3131

NOËL AU COEUR OE NOS VIES Symjiosium de peinture 
se terminant aujourd'hui à Plaza Laval, ch Ste-Foy De 
jeunes jiemtres réalisent une murale au profit de la 
Fondation des maladies du coeur Des bénévoles de la 
Fondation animent un kiosque prévention et promotion 
de la santé du coeur aujourd'hui entre tOh et 16h Info 
682-6387

7JOURSmiinranni

IMMOBILIER
Les petites annonces du Soleil
844-4444

C/3
Grand Théâtre

Taima

2 décembre
à 20 h

Ni
\*«««/

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131

LE SOLEIL

frfand Thcâtn 
(Il (.MH N <

Octsv»-Oémazt«

Le mercredi 
8 décembre
20 h

687-1016 WfflWTO
www.sdb.qc.ca
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Pour qu'ils jouent
à guichets fer

les nôtres vous sont
BANQUE
NATIONALE

LA PREMIÈRE BANQUE AU QUÉBEC

http://www.lesgrosbecs.qc.ca
http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.sdb.qc.ca
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«LAttrapeur de raht» de Cornells Vuttt- 
cher (162H-165H). Une pièce ou l'artiste 
arrù'e a produire des ombres et des lu­
mières d’une richesse inouïe par un jeu 
de lignes des plus complexes.

Le religieux, 
le sensuel 
et le païen

Michki, Bois 
('<>llnboruti<>n s/>éciale

place du marché public que la visite se 
poursuit avec les gravures de genre, 
celles des images de kermesses, de 
marchés, de promenades champêtres, 
de sujets pris sur le vif, tels les « petits 
métiers». i*armi ces petits métiers, on 
notera LAttrapeur de rats, de Corne­
lls Visscher ( Hi2H-lf>5H). Une pièce où 
l’artiste arrive à produire des ombres 
et des lumières d’une richesse inouïe 
par un jeu de lignes des plus com­
plexes.

Mais l’attrait exercé par la quatriè­
me zone, la salle des portraits, se 
charge de mener le visiteur vers les 
ouvrages les plus spectaculaires. En 
effet, le portraitiste se devait de ren­
dre avec finesse et précision le regard 
de l’expression du modèle, mais aussi 
son humeur et sa psychologie. Exécu­
té au burin et à l’eau-forte. Le Fur- 
trait du prédicateur Eléazar Swal- 
mius, exécuté vers 1651, en surpren­
dra plus d’un. À sa suite, les gravures 
de marine avec ses thèmes reliés à la 
mer, puis une prise de conscience sur 
les fréquentes réimpressions fraudu­
leuses depuis le XVII' siècle afin de 
pallier la demande des amateurs, 
nous amènent au terme de la visite, à 
visionner un catalogue virtuel de 131 
œuvres illustrées faisant le tour de la 
question de l’estampe européenne du 
XVI le siècle. Réalisé avec profession­
nalisme, voici le point final pertinent à 
la visite d’une exposition qui sort, 
mais vraiment, de l’ordinaire !

MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE, 
2, côte de la Fabrit/ue, jusqu 'au 6 mars 2005.

EXPOSITION

GIGI WARNI

■ Rejeton du mariage du cuivre et de 
l’étain, le bronze permet au sculpteur 
de créer par moulage, l’alliage étant 
fondu dans un moule où il se solidifie 
en se refroidissant. Depuis 2001, les 
fonderies d’Inverness accueillent ré­
gulièrement la sculpteure belge Gigi 
Warni pour lui permettre de donner 
forme à son art. Un art qui projette ses 
formes dans toutes les dimensions 
d’un imaginaire empruntant au corps 
filiforme de l’enfant, ou à la frêle cons­
titution d’un elfe s’abandonnant à la 
tentation de l’envol, sinon à celle de la 
rêverie. Les personnages de Gigi War­
ni ont la force des regards d’enfants 
qui percent le monde, de haut en bas, 
pour mieux en épingler les images 
comme des papillons chatoyants. Il 
serait malheureux de louper l’occa­
sion d’une rencontre avec ce travail 
d’exception. Vous êtes avertis. M.B.

BRONZES DE GIGI WARNY, Galerie de la 
Grange des phares, 837, des Phares. Saint-An- 
toine-de-Tilly, just/u ’à demain.
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LE PERE NOËL
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Une pièce de Josiane Balasko, Marie-Anne Chazel, Christian Cuvier, 
Gerard Jugnot, Thierry Lhermitte et Bruno Moynot

Misf en scene paie Stephan Allard • ScEni>c,kaphie de Éuse Dube • Avec MARiE-FaEDERiQiiE Auger. 
Emmanuel Bedard. Serge Bonin, )ean-|acqiji Boutet. Nicolas Letourneau et Ansie St-Martin

les mercredis et Jeudis 1’, 2,8,9,15 et 16 décembre é 20 h 
les dimanches 12 et 19 décembre à 15 h 
et le samedi 18 décembre à 15 h et 20 h

Reservations : (418) 692-2631 ou MilHMH
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■ Que l’estampe européenne du 
XVII1' siècle vous soit familière ou

1684174

BOUTIQUES TELUS MOBILITE 
ET DÉTAILLANTS AUTORISÉS

non, faites donc un petit saut du 
côté du Musée de l’Amérique 
française. L’exposition qui s’y 
tient saura vous émerveiller par

QUÉBEC

Galeries de la Capitale 

Race Fleur-de-Lys 

Race Laurier

la beauté des pièces de la collec­
tion du Séminaire de Québec mise 
en valeur.
C’est au 2, côte do la Fabrique que se 
trouve le Musée de l’Amérique fran­
çaise. Soit dans l’enceinte du Séminai­
re de Québec, construit en 1668 par le 
premier évêque en Nouvelle-France, 
monseigneur de Laval. Ce bâtiment 
unique du patrimoine architectural 
québécois a su garder, malgré les res­
taurations récentes, sa prestance 
conférant au lieu une ambiance de plé­
nitude qui sied merveilleusement bien 
à une exposition comme L'Art de l’es­
tampe hollandaise et flamande an 
XVII' sièele.

Selon les désirs du conservateur 
Frederick Russière, l’exposition vise 
à faire découvrir les trésors de ce siè­
cle appelé l’âge d’or de la gravure. De 
fait, se retrouvent nu sein de la collec­
tion des prêtres du Séminaire de Qué­
bec de nombreuses estampes des plus 
talentueux graveurs hollandais et fla­
mands. D’abord objets de collection 
prestigieux, ces gravures furent par la 
suite utilisées à des fins didactiques et 
décoratives, ou encore servant d’ima­
ges de piété. Introduites au sein de la 
collection par quelques achats judi­
cieux, une large part des œuvres pro­
vient toutefois des legs et des dons de 
la part, entre autres, des fonds légués 
par le notaire, collectionneur et histo­
rien Georgcs-Rarthélémy Faribault et 
le peintre Joseph Légaré.

Empruntant à l’allure d’un village 
européen, l’aire d’exposition se divise 
en cinq zones d’intérêt. La première 
se présente sous la forme d’un petit 
couloir menant à une porte coohère et 
montre les différences entre une gra­
vure de reproduction et une gravure 
originale. La première repose sur une 
œuvre existante : ici la preuve est ap­
portée par le graveur Lucas Vorster- 
man (1595-1675), qui s’est inspiré de 
Les Saintes Femmes au tombeau du 
Christ, une peinture de Rubens. La se­
conde est définie comme le travail 
d’un seul et même artiste, magnifique­
ment représentée par La Grange, 
d’Adriaen Van Ostade (1610-1685). 
Une œuvre détaillée, toute en finesse, 
où le sujet principal est l’intérieur 
d’un bâtiment de ferme.

l'assaut la porte cochère donnant 
sur la grande place, alors s’offrent à 
nous les gravures d’histoire. Il s'agit 
d’estampes recoupant plusieurs thé­
matiques dont les principaux acteurs 
sont des humains et des divinités. Ile 
ces œuvres évocatrices de faits reli­
gieux, mythologiques ou allégoriques, 
on retiendraLo Sainte Famille arec 
l’enfant Jean-Baptiste et l'agneau, 
de William l'année!s, un magnifique 
clair-obscur minutieusement réalisé 
en contre-tailles. Également, La 
Conversion de Saint-l’ouï, une es­
tampe de Schelte Adams Holswert, da­
tée 1616, inspirée par une toile de Ru­
bens donnant à voir le procédé de fa­
brication par la mise au carreau à l'ai­
de de la sanguine ; c’est-à-dire que le 
quadrillé dont s’est servi l'artiste pour 
reproduire le plus fidèlement possible 
l’œuvre demeure visible. Enfin, L<t 
Nature embellie par les trois Grâ­
ces, cette image ayant fait scandale en 
1922 au Séminaire, en raison do son 
contenu sensuel et païen. On dut la re­
tirer du regard pour ne pas corrompre 
la vertu des jeunes mâles qui pou­
vaient y admirer des nus féminins 
dans une scène de bacchanale encline 
aux débordements des faunes, nym­
phes et démons. f

C’est sous les galeries entourant la

Pour 10$ par mois, 
appelez-vous les uns les autres

^ TEL
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Samsung A650

GRATUIT*
avec un contrat de 3 ans

jusqu'au 30 novembre

TELUS À TELUS 20

mas mois

pendant les 6 premiers mois**

Appels locaux illimités d'un sans-fil à l'autre entre abonnés 
TELUS Mobilité
Jusqu'à 1 000 minutes le soir et le week-end 
Jusqu’à 100 minutes d’appels locaux en tout temps

DE PLUS, obtenez jusqu’à 3 mois de messages textes, 
de messages photo et de messages vidéo illimités,.

Expert-Cell Télécom 
5237, boul. Hamel

FM Électroniques 
41, rue Saint-Vallier Est

Informatique Mercier Inc.
4750. boul. Wilfrid-Hamel

Normand Nadeau
Communication
909, bod. Pierre-Bertrand Sud,
local 160

Baie-Comeau

Boutique Satcom
Centre régional Mamcouagan
600, bod Laflôche

Beauport

Cité Sans FH 
Promenades Beauport 
3333, rue du Carrefour

DOT Électronique 
371, boul. Armand-Paris

Chartesbourg

RM. Électroniques 
Carrefour Chartesbourg 
8500, bod. Henn Bourassa

Donnacona

Clef de sol / Radio Shack 
Race Donnacona 
325, rue de l'Église

Chicoutimi

Place du Royaume 
449, rue Racine Est

Communications Télésignal inc. 
1660, bod Saint-Pad, local 116

Gaspé

Erso Informatique inc.
Race Jacques Cartier 
167, rue de la Reine, local 2

Carleton

Radio Service M.B.C. Inc.
1051, bod. Perron

La Malbaie

Services Info-Comm 
1005, bod. De Comporté

Lévis

Kiosque Normand Nadeau TV
Galeries Chagnon
1200, bod. Alphonse-Desjardins

Montmagny

Michel Prodx Meubles 
80. bod. Taché Ouest

Stéréo Rus P. L. Chabot Inc. 
4. bod. Taché Ouest

Sainte-Foy

Race Sainte-Foy

Communications Cellweb 
1995, oie Jean-Talon Sud

Cyber PC
3280, ch. Sainte Foy

Rimouski

Kiosque La Maison 
d'Auto Fortier

Rivière-du-Loup

Kiosque Centre Commercial
Rivière-du-Loup
298, bod Thénadt

Saint-Georges

Kiosque Normand Nadeau 
Carrefour Saint-Georges
8585, bod. Lacroix

CJ Électronique 
13175, bod. Lacroix

Dumoulin Électronique Lartviôre
573. 90® Rue

le futur est simple*

Sainte-Marie de Beauce

Les Galènes de la Chaudière

Kiosque Normand Nadeau

Normand Nadeau TV 
CXjnouBr Électronique 

S Informatique 
500. boul \techon Nofd

Napert Électronique 
1076. bout Vnchon Nord

Vanter

Radio-Onde 
550, rue Maras

Pour en savoir plus sur ces super offres, passez nous voir dans une boutique TELUS Mobilité, chez un détaillant autorisé ou chez l'un de nos marchands. Tous les détails à tekjsmobilite.com
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